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Un aspect méconnu de notre économie

Le bois et ses aléas
L’assemblée annuelle de l’Association des 

scieries valaisannes, si elle a été pour ses parti­
cipants une excellente occasion de détente, 
grâce précisément au ton « détendu » dont l’a 
marquée son dynamique et jovial président, M. 
Bompard, n’en a pas moins permis de faire 
toucher du doigt des aspects méconnus de cette 
branche de notre économie qu’est l’industrie du 
bois.

Nous y avons entendu exposer certains pro­
blèmes qui laissent quelque peu inquiets ceux 
qui ont le souci de voir la prospérité se main­
tenir dans tous les secteurs de l’activité valai­
sanne.

Ou tout au moins, on a l’impression que dans 
le processus qui conduit le bois de la forêt au 
consommateur, il y a quelque chose qui ne 
tourne pas très en rond.

Ce qu’il faut d ’abord constater, c’est que no­
tre pays, la Suisse, se trouve en tête pour les 
prix. Elle devance largement la France, l’Alle­
magne, l’Italie et l’Autriche, pour ne parler que 
des Etats qui nous entourent et avec lesquels 
nous sommes en relation ou en concurrence di­
recte.

Dès le moment où les échanges ont pu re­
prendre cl’une manière assez libérale, ce désé­
quilibre des prix joue d ’emblée un rôle im­
portant.

Quant au marché suisse lui-même, il est évi­
demment influencé aujourd’hui par les récen­
tes restrictions de crédit qui ont automatique­
ment pour effet de freiner les investissements 
d’où, indirectement, l’emploi du bois et la bon­
ne marche des scieries.

Comme le Valais, P*r sa situation géographi­
que décentralisée et par le fait que la haute 
conjoncture a démarré plus tardivement qu’ail­
leurs, était déjà auparavant handicapé, il se 
trouve qu’aujourd’hui il va être le premier à 
pâtir lourdement de ces mesures.

Et ceci tout particulièrement pour les scieries 
qui sont un des éléments capital du processus 
et qui, pour diverses raisons, n ’ont pas pu du­
rant ces dernières années, constituer les réser­
ves indispensables.

En effet, cela est connu et cela se traduit par 
le fait que les salaires de l’industrie du bois sont 
tout au bas de l’échelle, nos scieries qui ont 
toujours dû lutter avec la concurrence de four­
nisseurs d ’autres cantons n’ont jamais bénéficié 
de marges suffisantes grâce auxquelles elles 
pourraient aujourd’hui faire face à un arrêt que 
l’on espère momentané des ventes.

Il faut savoir à ce propos que le Valais souf­
fre plus encore que le reste de la Suisse ro­
mande où la situation ne brille pas particuliè­
rement, du fait que ses grumes sont de qualité 
et de rendement économiqué inférieurs.

Malgré cela, le jeu des ventes aux enchères 
et la fausse émulation qui s’est faite jour par 
l’apparition non seulement de scieries nouvelles 
en surnombre, mais encore d ’autres intermédiai­
res jugés parfaitement inutiles au point de vue 
économique, ont fait que ces bois sont demeu­
rés à un prix élevé.

Et c’est là qu’en cours de discussion est ap­
paru le conflit sur cette exécrable liberté du 
commerce et de l’industrie qui est évidemment 
la cause du marasme, ceux qui en bénéficiaient 
n’ayant pas su en quelque sorte se discipliner 
et s’organiser.

Si dans d ’autres secteurs économiques on s’est 
cartellisé à tel point qu’à certains moments cela 
paraisse abusif, on ne saurait en dire autant 
dans le domaine du bois.

Il y a bien des conventions qui ont vu le 
jour et qui ont normalisé, sur une base tout à 
fait libre et volontaire, les prix, mais cela ne pa­
raît guère suffisant.

Un incomparable brelan

Citrolo 
Oranjo 
Abricolo
(m arques déposées)

Délicieuses boissons au  jus de  fru its préparé, 
par

Morand - Marlignj 
V.------------------------------- J

9

Ce qui manque, semble-t-il, c’est surtout une 
sorte d ’organisation paritaire entre les produc­
teurs de bois qui sont en définitive chez nous 
les communes et bourgeoisies, les scieurs qui le 
débitent et l’apprêtent et les autres utilisateurs 
au dernier échelon qui sont les charpentiers, 
menuisiers, etc.

Les premiers, politisés en quelque sorte, 
puisqu’il s’agit de collectivités publiques, ont 
surtout cherché à tirer le maximum de leurs fo­
rêts en profitant de la forte demande d’après 
guerre et l’on craint qu’aujourd’hui cette po­
litique n ’ait pour effet d ’avoir, pour employer 
une image de circonstance, « scié les branches 
sur lesquels ils étaient assis ».

Car, et ceci aurait peut-être dit en tout pre­
mier lieu, il faut savoir que le bois, en tant que 
matériau de construction, arrive en tête de l’in­
dice de tous les autres produits employés à des 
fins analogues.

On risque donc, et c’est déjà en partie fait, de 
s’en détacher de plus en plus, notamment dans 
le bâtiment où les architectes, en vue de com­
primer les prix de revient, ont tendance à l’éli-

L’histoire suisse sur une tapisserie

miner au maximum.
E t c’est là qu’on peut parler d’une politique 

à courte vue de nos collectivités, ce dont on ne 
peut d ’ailleurs que partiellement leur faire 
grief, puisque l’on n ’a pas tenté suffisamment 
de les grouper et de leur faire toucher du doigt 
les conséquences finales d’une telle pratique.

Quant aux scieurs eux-mêmes, il est évident 
qu’ils se sont un peu trop laissés gagner par 
l’euphorie générale en procédant à des inves­
tissements hors de proportion avec les perspec­
tives de l’avenir.

E t leur formation professionnelle, en beau­
coup de cas, n ’a pas suivi le rythme au point 
que certains d’entre eux méconnaissent les rè­
gles élémentaires de calculs de prix de revient, 
de tenue de comptabilité et parfois ils ignorent 
même la technique dans laquelle ils se sont spé­
cialisés.

Aussi, puisque c’est des scieurs qu’il s’agis­
sait, un certain nombre de mesures urgentes 
ont-elles été soit envisagées, soit décidées.

C’est ainsi qu’on va mettre sur pied incessam­
ment le registre professionnel, que l’Associa­
tion des scieries valaisannes a adhéré à la 
Chambre du bâtiment et du génie civil pour 
resserrer les contacts, que des cours vont être 
organisés sur des questions professionnelles.

A part cela, il était normal qu’on fasse appel 
à la solidarité de tous les membres et à leur sens 
de la discipline et qu’on émette le vœu de voir 
s’établir des relations plus suivies avec l’écono­
mie forestière en général.

Ajoutons qu’un pas en avant a été fait dans 
la voie de la solidarité par la création d’une sec­
tion des scieries du Haut-Valais, jusqu’à mainte­
nant plutôt dispersées et sans contacts entre 
elles.

Quoi qu’il en soit, il nous est apparu que tou­
tes améliorations apportées dans le secteur des 
scieries ne pourrait qu’améliorer le sort de no­
tre industrie du bois en général dont dépendent 
aussi bien les finances de nos collectivités que 
de nombreux ouvriers et de multiples entrepri­
ses artisanales du pays. Ed. Md.

(Réd.) —  Ajoutons que cette assemblée gé­
nérale des scieries valaisannes s’est tenue à 
Sierre samedi dernier à l’Hôtel Terminus.

M. César Bompard? président, eut à s’adres­
ser à un auditoire choisi où l’on notait, parmi 
les invités, M. Elie Gaillard, inspecteur fédé­
ral des forets, M. Willy Amez-Droz, chef de la 
Division industrie et commerce au Départe­
ment de l’intérieur, M. Charles-Albert Perrig, 
inspecteur cantonal des forêts, M. Hans, prési­
dent de la Fédération romande des scieries, 
M. Monnier, chef du service du Registre pro­
fessionnel, M. Hans Dorsaz, inspecteur des fo­
rêts du IVe arrondissement, M. Adolphe W y- 
der, président de l’Association cantonale des 
maîtres-charpentiers, M. Taiana, du Bureau des 
métiers, M. Am y Pierroz, secrétaire de l’Asso­
ciation valaisanne des entrepreneurs, M. 
Edouard Morand, secrétaire de l’Union des In ­
dustriels valaisans, M. Berchtold, secrétaire à 
la Chambre valaisanne du commerce.

M. Henri Gard, conseiller municipal, repré­
sentait la ville de Sierre.

Tant à l’assemblée qu’au dessert, les person­
nalités présentes eurent l’occasion d ’émettre 
leurs bons vœux ou leurs conseils, le tout dans 
une ambiance pétillante cl’csprit et de bonne 
humeur.

Une imposante exposition consacrée au règne de Louis XIV se déroule en ce moment au château de Nyon. Près de 800 pièces 
provenant de  musées français, suisses et collections particulières sont offertes à la vue du public. Notre photo montre la célèbre 
tapisserie du renouvellement de l’alliance entre Louis XIV et les cantons suisses. On reconnaît à gauche, en face du roi, le 
bourgmestre de Zurich, Hans Heinrich Waser, qui dirige la délégation helvétique. La tapisserie provient du « Mobilier national »

de Paris.

En re lisan t  Romain Rolland

Responsabilités
Q uarante  ans après avoir é té  couchée sur le papier, 

elle reste terrib lem ent vraie — et accusatrice — cette  
opinion de l ’écrivain Romain Rolland : « L e  pire mal 
dont souffre le m onde est, je l ’ai dit m aintes fois, non 
la force des m échants, m ais la faiblesse des m eilleurs» . 
L ’au teu r ajoutait : « E t  cette  faiblesse a  en  partie  sa 
source dans la paresse de  volonté, dans la tim idité  m o­
ra le  (...) N ’avoir plus à penser pa r soi-même, se laisser 
diriger... C ette  abdication, c’est le noyau de to u t le 
mal. (...) Hom m e, redresse-toi ! O uvre les yeux, regarde ! 
N ’aie  pas peu r ! L e  peu  de vérité  que  tu  gagnes pa r 
toi-même est la plus sûre lumière. L  essentiel n’est pas 
d ’am asser une grosse science, mais, petite  ou  grosse, 
q u ’elle soit tienne e t nourrie  d e  to n  sang, e t fille de 
ton libre effort. L a liberté de l’esprit, c’est le suprêm e 
trésor ».

Une des caractéristiques de notre tem ps, c’est la ten ­
dance au  nivellem ent. U n e  loi m onétaire veu t q u e  la 
mauvaise m onnaie chasse la bonne. D e m êm e, tou t ni­
vellement, économ ique ou social, tend  à  s’opérer par 
le bas. M êm e le  sport offre u n  exemple du  désarroi de 
la pensée contem poraine : Ce ne sont pas les sports 
gratuits, ceux qui m etten t en valeur les seules qualités 
d ’endurance, ou de préparation  des candidats qui a tti ­
rent les masses, mais les autres. C ’est ainsi que  l ’affai­
risme et le m ercantilisme ont gagné jusqu’aux domaines 
qui se voulaient purs.

L ’hom m e de ce tem ps se laisse p rendre  pa r la h an ­
tise du  m oindre effort. C ’est la rançon — une des ran ­
çons — de la  spécialisation. De la boîte  de  conserve au 
voyage organisé l’éventail est largem ent déployé des 
tâches confiées à  au tru i ! C e qui vau t pour la m atière 
vaut pour l ’esprit : le règne du  « condensé » n ’a pas 
d ’au tre  origine. L e  p ire  est que  la contagion nous a t ­
teint p resque à notre insu. Nous n ’avons m êm e pas à 
nous chercher des excuses. L a public ité  nous les livre, 
toutes prêtes, m âchées, prédigérées. 11 nous arrive m ê­
m e de nous surprendre  à endoctriner les autres... qui 
nous le renden t bien.

Ainsi s’explique la fuite devant les responsabilités. 
Ils ne  sont pas légion, chez nous, les vrais candidats à 
u n  conseil législatif ou exécutif ; sauf de  rarissimes 
exceptions, ils ne  sont jamais non plus le g rand  nom bre 
ceux qui p rennen t le chem in des urnes, q u ’il s’agisse 
de choisir des citoyens dignes de représenter le  peuple 
dans les conseils de la nation, des cantons ou des com ­
munes, ou de  tém oigner, p a r  un  oui ou un  non ré ­
fléchi, d e  son opinion à l ’égard de problèm es posés à 
la conscience de  tous. C ’est, tout sim plem ent, q u ’en 
m atière politique nous nous en rem ettons volontiers à 
autrui du  soin de décider pour nous... qu itte  à trouver, 
peut-être, que les bergers n e  sont pas à  la m esure du 
troupeau.

Il faut bien voir qu ’un e responsabilité, quelle  q u e lle  
soit, procède toujours de la conscience. Péguy le rap ­
pelait, en  term es pleins d ’émotion, dans « L ’argent » :

W lü H ?

Pr.s avec d u  syphon 

ou  d e  l’eau 
m inérale

l’apéritif

« L ü Y »
boisson agréable  
e t rafraîchissante 

légère en alcool

C onvient à tous 1 

« Diva » S. A., Sion

« Nous avons connu un  honneur du travail exactem ent 
le  m êm e que  celui qui, au  m oyen âge, régissait la m ain 
e t le cœ ur. C ’était le m êm e conservé in tact en  dessous. 
Nous avons connu ce soin poussé jusqu’à  la perfection, 
égal dans l’ensemble, égal dans le plus infim e détail. 
Nous avons connu cette  p iété  de  l’ouvrage b ien  faite  
poussée, m aintenue, jusqu’a ses plus extrêm es exigences. 
J ’ai vu  tou te  m on enfance rem pailler des chaises exac­
tem ent du  m êm e esprit e t du  m êm e coeur, e t de la  
m êm e main, que ce m êm e peuple  avait taillé ses ca­
théd ra les» .

D ans une large m esure, le règne de  la m achine a 
détrôné l ’esprit qu i s’a ttachait à  la  qualité  de  l’ou­
vrage. Parce que  la m achine supposé d ’abord  u n e  tech ­
nique. Q ue  faire, dès lors, sinon re trouver l ’homme, 
pour Ce q u ’il est, prem ièrem ent : u n  cœ ur e t  une  âme. 
« Il n’y  a  plus q u ’u n  héroïsm e a u  m onde, c’est de  voir 
le m onde tel q u ’il est — et de l’a im e r» . C ’est encore 
u n  m ot de  Rofnain Rolland. L a  vérité  n ’a  pas besoin 
de longues phrases pour frapper juste.

V A R I E T E S

Gomment on peut épouser un arbre
D ans l ’E ta t  de M adhya P radesh (Inde) se trouve le 

village de  D ew as où  se p ra tiq u e  encore  u n e  ancienne 
coutum e : le m ariage en tre  un  hom m e e t u n  arbre.

Une cérém onie de ce genre a  eu  lieu récem m ent. 
U n in touchable  nom m é Sidannath , aveugle de  nais­
sance, m onté  sur un  cheval, su ivant la  trad ition , s est 
rendu  en  grande  pom pe près d ’un arbre  appelé  « khe- 
jari ». L e  m ariage a été célébré selon les rites p a r  des 
prêtres locaux.

Puis, aussitôt après, sur l’ordre du  jeune m arié, l’a r ­
b re  a  é té  coupé e t D id an n ath  a été considéré com ­
m e veuf. i

D ans cette  région, seul u n  veuf p e u t  avoir des rap ­
ports avec une autre  femme.

O n com prend  ainsi pourquo i cet hom m e d o n t p e r ­
sonne ne  voulait p o u r  époux s’est marié.

Définition et origine du «sabotage»
Pourquoi l’expression « sabo ter » signifie-t-elle au ­

jou rd ’h u i « détério rer » ? Il n ’y  a  là aucun  rap p o rt avec 
la chaussure nom m ée « sabot ».

Jadis le sabot é ta it le nom  d ’une  toup ie  d ’enfant, 
que  l ’on  faisait tou rner à l ’a ide  d ’u n  fouet.

Voltaire p a rla it de la furie  q u i ag ita it A m ate e t 
« la  fouetta it comm e un  sabot ». C ha teaubriand  a  écrit 
« com m e le sabo t circule sous le foue t de  l’enfant, ainsi 
les esprits é ta ien t agités ».

L ’idée d u  fouet é tan t inséparable  de  celle d u  sa ­
b o t e t foue tte r q u e lq u ’u n  signifiant lu i faire  sub ir un  
m auvais traitem ent, on en  v in t à  d ire  dès le  XVIe siè­
cle « sabo ter q u e lq u ’u n  » po u r le « secouer », le « m o ­
lester ».

L e  m ot « saboter » s’app liqua  ensuite^ aux choses, à  
la façon d ’utiliser m al un  outil, puis à  l ’ob jet q u e  l ’on  
avait à  travailler. D e  m êm e, u n 'm o rc e a u  de  m usique 
m al in te rp ré té  é ta it « saboté ».

C ’est seulem ent au XIXe siècle que  l ’on  em ploya ce 
m ot q u an d  des grévistes « sabotaient » des m achines 
po u r les em pêcher de  fonctionner.

E t  m ain tenan t le verbe  « sa b o te r»  e s t  devenu  d ’un 
em ploi couran t p o u r désigner to u t travail m al fa it  quel 
q u ’en  soit la cause.

Le sac de voyage
en cuir et en toile, dans tous les prix

i  Paul DARBELLAY, M artigny
Tél. 0 2 6 / 6 1 1 7 5
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GYMNASTIQUE

Valais bat Neuchâtel par 140,80 
à 139,80

Le match intercantonal Neuchâtel-Valais à l’artisti­
que s est déroulé hier, à Chaumont. Les deux associa­
tions y avaient délégué leurs « magnésiens » les plus 
qualifiés, si bien que la rencontre fut un spectacle de 
choix.

Contre toute attente, les Valaisans s’imposèrent par 
équipes aussi bien en catégorie A que B.

Voici d ailleurs les classements de cette manifesta­
tion.

Equipes, cat. A :  Valais bat Neuchâtel, 140,80 c. 
139,80 points.

Cat. B : Valais bat Neuchâtel, 137,80 c. 135,80 points, 
Individuels, cat. A. : 1. Rico Waldvogel (N), 48,10 ;

2. Michel Ebiner (V), 47,60; 3. Elsig (V), 47,10; 4. 
Stâuble (N), 46,30 ; 5. Salzmann (V), 46 ; 6. Messmer 
(V), 45,70 ; 7. Lüthy (N), 45 ; 8. Hobi (N), 44.

Cat. B : 1. Viotti (V), 46,90 ; 2. Rotzer (V), 46,10 ; 3. 
Simonet (N), 45,90 ; 4. W idmer (N), 45,90 ; 5. Schenk 
(N), 44 ; 6. Ballet (V), 43,90 ; 7. Melly (V), 42,10 ; 8. 
Noichl (N), 38,90.

Le GP de Monfreux de gymnastique artistique
Devant quelque 1500 personnes, une sélection des 

meilleurs gymnastes suisses a donné un spectacle de 
toute beauté au Pavillon des Sports de Montreux. 

Résultats : 1. Benker, 46,70 ; 2. Gunthardt, 46,40 ;
3. Schwarzentruber, 46,30; 4. Schmitter, 46,85 ; 5. 
H. Thomi, 45,75 ; 6. Ed. Thomi, 45,15 ; 7. Kaufmann, 
44,90 ; 8. Faessler, 44,75 ; 9. Bruhlmann, 44,10 ; 10. 
Fivian, 43,65.

Première journée du championnat 1951/58
Sion battu par Thoune -  Bon départ de Monthey et Martigny 

Saint-Maurice et Viège seuls vainqueurs en 2e ligue

WATER-POLO

Sion l-Léman II, 0-3
Sion n’ayant pas pu présenter une équipe complète 

pour ce match de championnat, forfait a été accordé 
au Léman II qui gagne par 3 à 0.

Cependant, pour ne pas décevoir les quelque deux 
cents personnes présentes, Sion, renforcé par Devaud 
(Monthey) a disputé un match amical contre le Lé­
man II, gagnant le match par 8 à 4, Devaud ayant 
marqué quatre buts à lui tout seul.

S P 0 R T - T 0 T 0
Concours No 1, du 25 août 

Tip exact : 1 2  1r x 2 1, 1 2  1, 2 x 1

LIGUE NATIONALE A : Bâle-Winterthour, 8-1 ; La 
Chaux-de-Fonds-Lausanne, 2-5 ; Grasshoppers-Bellin 
zone, 8-0 ; Granges-Servette, 2-2 ; Lugano-Young Fel- 
lows, 2-3 ; Urania-Bienne, 2-0 ; Young-Boys-Chiasso. 
5-1.

Une première surprise : la défaite des Chaux-de-Fon. 
niers sur leur terrain.

LIGUE NATIONALE B : Sion-Thoune, 0-5 ; Malley- 
Cantonal, 0-1 ; Schaffhouse-Nordstem, 3-2 ; Yverdon- 
Berne, 1-1 ; Zurich-Soleure, 4-0 ; Fribourg-Longeau, 
1-0 ; Luceme-Concordia, 5-0.

Le public sédunois attendait avec impatience et aussi 
avec appréhension la première « sortie » de son équi­
pe en Ligue nationale B, personne ne se faisant d ’il­
lusions sur les difficultés auxquelles allait faire face le 
néo-promu. Comme on le voit, Sion a été sévèrement 
battu, mais le score est loin de représenter la physio­
nomie du match. Les Valaisans se battirent comme  
des lions, dominèrent plus souvent qu’à leur tour. Ils 
ne s’effondrèrent qu’après le deuxième but bernois (76e 
minute), alors que la partie était bien perdue pour eux.

Nous reprocherons aux Sédunois d ’avoir fait une dé­
monstration technique plutôt que recherché à marquer 
des buts. Leur jeu de passes courtes, très précises, ne 
manquerait pas d ’avoir d ’heureux effets s’il était di 
rigé constamment en profondeur.

L ’entraîneur Guhl a suffisamment d’expérience pour 
modifier rapidement son système d’attaque. On peut 
lui faire confiance, comme à ses coéquipiers singulière­
ment nerveux à l ’occasion de cette « première ».

PREMIÈRE LIGUE : International-Sierre, 3-1 ; For  
ward-Martigny, 1-4 ; Monthey-Berthoud, 4-0 ; Boujean- 
Central, 1-3 ; La Tour-Payerne, 1-7 ; Langenthal-Ve- 
vey, 1-1.

Sierre s’est mieux défendu qu’on le prévoyait à Ge­
nève, mais a fini par s’incliner devant l ’équipe d’In- 
ter, actuellement entraînée par le professionnel fran­
çais Remy, ex-Lille et Saint-Etienne.

Martigny a pris un départ en puissance, ainsi que 
prévu après ses belles performances en matches pré­
championnat. Voilà une équipe qui fera probablement 
parler d’elle cette saison. Il pourrait bien en être de 
même d’un FC Monthey rajeuni, tout feu et flammes. 
Son succès d’hier surprend agréablement quand on 
connaît la solidité de son adversaire.

Compte tenu de la défaite honorable de Sierre, op 
peut se déclarer satisfaits des débuts valaisans en 
Ire ligue. • - .-a  . ;• . ,v

A remarquer le départ prometteur en compétition 
des néo-promus Central-Fribourg et Langenthal. Il sera 
intéressant de voir s’ils pourront confirmer dimanche 
prochain contre Monthey et Martigny...

Sion-Thoune 0-5
Pour son premier match de championnat en Ligue 

nationale B, Sion recevait Thoune. 2800 spectateurs, 
temps ensoleillé, léger vent en deuxième mi-temps. A 
15 h. 30, Thoune offrait une superbe gerbe de fleurs 
au nouveau venu en Ligue nationale B.

La défaite sédunoise est dure. Il faut cependant re­
marquer que les Sédunois se sont très bien défendus. 
Plusieurs joueurs sont actuellement au CR et manquent 
d ’entraînement.

L ’équipe adverse est très forte et son système bien 
étudié. Le jeu est beaucoup plus sec que celui que 
l’on a vu jusqu’ici. Physiquement beaucoup plus solide, 
Thoune a joué la défensive complète durant trente mi­
nutes de la seconde mi-temps et Sion n’est pas arrivé
à percer une défense de huit hommes. Durant ce temps, 

" a profit ’
pour contre-attaquer durant le dernier quart dneure,
Sion s’est terriblement fatigué, et Thoune en a profité

marquant quatre buts en dix minutes, les avants étant 
mal chargés e t terriblement rapides.

Toute la première mi-temps a été splendide au  point 
de vue football. Thoune a commis passablement de 
fauls aux environs des vingt mètres. Sion devra s’habi­
tuer à jouer plus sec, c’est-à-dire jouer comme le jeu 
pratique en Suisse allemande, qui est beaucoup plus 
viril.

La p a r t i e
Très bon arbitrage de M. Sargenti, de Bellinzone, 

aidé de deux arbitres fonctionnant comme juges de 
touche.

Dès l’engagement, Sion attaque et un but est man­
qué de peu. Sur entente Pittet-Mitchke-Guhl, la balle 
passe ensuite à gauche des buts. Puis Rossier II (ex- 
Monthey) reçoit un coup de pied à la tête et doit être 
soigné. Balma tire ensuite dans la foulée, mais à droite 
des buts.

Panchard se distingue, dégageant en corner une balle 
très violente. Sion doit concéder deux corners de suite 
et peu de temps après trois d ’affilée.

Thoune affiche une supériorité physique, mais au 
point de vue technique, Sion est plus fort. Plusieurs 
essais de part e t d ’autre, mais les gardiens sont bons. 
Hoffmann, à la 38” minute, passe Héritier et met la 
balle dans les quelque 80 centimètres se trouvant entre 
Panchard et le montant gauche des buts. Contre-attaque 
et Mitchke, recevant la balle de Guhl, tire droit sur 
le gardien qui arrête bien. Score inchangé jusqu’à la 
mi-temps.

Tout le monde est enchanté de cette première phase 
de jeu.

Sur faute des demis, deux joueurs descendent seuls 
et Stuber sauve la situation en dégageant de la tête, 
les avants adverses ayant manqué de vitesse. Contre- 
attaque et « Zouzou » Rossier, d’un magnifique retour-

Engagement par Sion et une tête de Pittet passe 
dessus.
né, passe la balle à Mitchke qui obligera d ’une tête le 
gardien Jaeger à sortir la balle de justesse en corner. 
Thoune joue la défense à outrance, mais Sion n’arrivera 
pas à scorer une seule fois.

Durant trente minutes, ce ne seront que des déga­

gements depuis les seize mètres de la part des Bernois 
qui forment un mur infranchissable.

Cependant, à un quart d’heure de la fin, après avoir 
fatigué les Sédunois, Thoune attaque avec vigueur et 
à toute allure. Par Tellenbach (77"), Liechti (79«),Hoff­
mann (86e) et Rotenbühler (87e) il affirme sa supé­
riorité physique e t porte le score à 5 à 0, face à une 
équipe qui n ’a pas encore le « métier ».

Sion s’est bien défendu et aurait mérité deux ou 
trois buts au plus.

E n  match d’ouverture, les réserves de Thoune ont 
battu celles de Sion par 4 à 3.

Thoune : Jaeger ; Spahr, Jaberg ; Wiener, Czischek 
(entraîneur), Tellenbach ; Gantenbein, Rapold, Hoff­
mann, Liechti et Rotenbühler.

Sion : Panchard ; Stuber, Héritier, W alther ; Già- 
chino, Rothacher ; Mitchke, Rossier II, Pittet, Guhl, 
Balma. But.

DEUXIÈM E LIGUE : Aigle-Sierre II, 1-1 ; Saint- 
Maurice-Chippis, 4-1 ; Viège-Sion II, 4-1 ; Vignoble- 
Rarogne, 1-1 ; Villeneuve-Montreux, 1-1.

Eh ! eh ! Les Valaisans seraient-ils bien décidés à 
jouer les grands rôles ? Les résultats d ’hier sont, en tous 
cas, réjouissants à cet égard. On ne pensait pas que 
Sierre sauverait un point sur le terrain tout neuf du 
FC Aigle pas plus que Rarogne forcerait Vignoble- 
le-routinier à partager la poire en deux ! Continuez, les 
amis.

Saint-Maurice a bien l’intention cette saison de se 
tenir sur les marches conduisant à la Ire ligue ou en 
classe Promotion... Les Agaunois en ont les moyens. 
Quant à la volonté, elle a été exprimée nettement con­
tre notre meilleure équipe du dernier championnat.

Viège a pris, lui également, un excellent départ mais 
nous attendrons son résultat de dimanche prochain, à 
Saint-Maurice, avant d’en faire un favori pour le titre.

Il y  aura encore des candidats en Villeneuve et Mon­
treux, qui n’ont pas réussi à se départager hier. De  
toute manière, le championnat promet de belles émo­
tions dans cette catégorie de jeu.

TROISIÈME LIGUE : Salquenen-Brigue, 1-0 ; Lens- 
Saint-Léonard, 0-1 ; Vétroz-Ardon, 1-3 ; Chamoson 
Riddes, 3-4 ; Saxon-Grône, 2-6 ; Martigny II-Monthey 
II, 3-3 ; Châteauneuf-Leytron, 0-3 ; Saint-Gingolph- 
Muraz, 1-4 ; Collombey-Fully, 8-1.

GROUPE I : A Lens, le match opposait le néo­
promu et le relégué de la 2e ligue. Plus routinier, Saint. 
Léonard a remporté l’enjeu, mais de peu. Toutefois, 
son succès est appréciable car peu d’équipes franchi, 
ront le cap montagnard.

La victoire d ’Ardon ne constitue pas une surprise, par 
contre celles des FC Riddes et Grône, sur terrain ad. 
versés, n ’étaient pas prévues. Saxon a succombé par un 
score peu banal et qui ne manque pas d ’être inquié  
tant avant ses prochains matches.

GROUPE II : Martigny n’a pu se défaire de son rival 
montheysan, qui semble mieux disposé à la lutte que 
la saison dernière. Leytron ne s’est pas laissé démora­
liser par son insuccès de ce printemps et repasse à 
l’attaque de plus belle. Châteauneuf en a fait les frais.

Saint-Gingolph paye ses galons par une défaite très 
nette, mais ce n’est pas grave car d’autres équipes 
s’inclineront devant les coriaces Murians. CoIIombey a 
rossé d’importance un Fully peu coutumier à de tels 
scores. Que s’est-il passé ?

QUATRIÈME L IG U E : Steg-Montana, 2 -2 ;  Viège 
II-Steg II, 9-0 ; Lens II-Granges, 2-1 ; Salquenen II- 
Rarogne II, 1-4 ; Saint-Léonard II-Sion III, 7-3 ; Evo. 
lène-Baar-Nendaz, 6-0 ; Bramois-Grimisuat, 3-2 ; Ayent 
Vex, 8-2 ; Martigny III-Orsières, 1-3 ; Bagnes-Saillon, 
0-2 ; Vem ayaz II-Vollèges, 3-3 ; Fully II-Chamoson II, 
2-0 ; Evionnaz I-Vionnaz, 6-3 ; Evionnaz II-Vouvry, 1-2,

Il est difficile de se faire une idée de la valeur de 
toutes ces équipes. On constatera cependant que cer  
taines d ’entre-elles ont bien débuté, spécialement Viè­
ge II, Rarogne II, Saint-Léonard II, Evolène, Ayent 
et Evionnaz.

Saillon a sauvé l’honneur des nouveaux clubs de 
l’ACVFA en battant Bagnes chez lui. Bravo 1

JUNIORS : Grimisuat-Ayent, 8-3 ; Rarogne-Lens, 
4-3 ; Saint-Léonard-Sierre II, 2-7 ; Sion II-Chippis, 
Chamoson—Conthey, 3-2 ; Châteauneuf-Riddes, 6-0 ; 
Fully II-Ardon, 1-1 ; Leytron-Saillon, 2-2 ; Brigue-Sal- 
quenen, 1-0.

Les résultats de cette première journée, quels qu’ils 
soient, ne doivent ni décourager ni créer un excès de 
confiance. Le championnat 1957/1958 sera long et il ne 
fait que commencer... F. Dt.

Nos classements
PREMIÈRE LIGUE DEUXIÈM E LIGUE

Payerne 1 2 Saint-Maurice 1 2
Monthey 1 2 Viège 1 2
Martigny 1 2 Sierre II 1 1
Central 1 2 Rarogne 1 1
Inter 1 2 Aigle 1 1
Vevey 1 1 Villeneuve 1 1
Langenthal 1 1 Montreux 1 1
Sierre 1 0 Vignoble 1 1
Boujean 1 0 Vevey II ------
Forward 1 0 Chippis 1 0
Berthoud 1 0 Sion II 1 0
La Tour 1 0

P R E M IE R E  L IG U E

Forward - Martigny 1-4
Il fait très chaud sur la pelouse du stade morgien 

lorsque l’arbitre, excellent, donne le coup d ’envoi. Mar­
tigny se présente dans la formation suivante : Contât ; 
Martinet, Manz et Giroud I ; Giroud II et Renko ; Rey- 
mondeulaz, Sarrasin, Coutaz, Bertogliatti et Giroud III.

Alors que les Vaudois sont d ’emblée dans le coup, les 
Valaisans nous apparaissent comme paralysés, incapa­
bles d ’une action digne du nom.

On a de la peine à reconnaître l’équipe de Martigny 
tant elle nous semble timorée, jouant de façon statique.

E t ainsi l’on s’achemine à la mi-temps sur le résultat 
de 0 à 0 reflétant parfaitement l’ensemble du jeu.

Un Forward très volontaire s’acharnant sur toutes 
les balles, et de l’autre un Martigny beaucoup plus fort 
techniquement mais dans un mauvais jour, à part peut- 
être Bertogliatti et Giroud II qui tentent par instants 
de mettre le feu aux poudres mais en vain, le reste de 
l’équipe ne suivant pas.

Après une sérieuse reprise en main durant le repos, 
les Valaisans se présentent sur le terrain désireux de se 
racheter, mais à la 6 ' minute, coup de théâtre. Sur une 
balle longue, alors que Martigny est dans le camp ad­
verse, Giroud I ne peut intercepter, Manz intervient 
mal et Contât, sorti de ses bois, voit la balle pénétrer 
par-dessus lui dans la cage vide. 1 à 0 pour Forward. 
Douche froide pour les Valaisans. Mais le public n ’en 
est pas encore revenu que cette fois Martigny, retrouvé, 
attaque en passes croisées de toute beauté’ et c’est l’éga­
lisation sur coup de tête de Coutaz après un travail 
préparatoire de Giroud II et Giroud III. Allons-nous 
assister enfin au réveil des Octoduriens ? En effet, car 
maintenant l’équipe a retrouvé sa cadence et Forward 
se voit contraint de se défendre désespérément. Quel­
ques minutes plus tard c’est 2 à 1 par un superbe but 
de Sarrasin.

Les attaques se succèdent mais il faut attendre la 
trentième minute pour voir Coutaz porter le score à 3 à 
1 d ’un ras-terre imparable.

Cette fois il n ’y a plus qu’une équipe sur le terrain, 
et c’est Reymondeulaz qui inscrira le numéro 4. Ainsi 
la classe et la préparation supérieure des Valaisans se 
sont finalement imposées mais les nombreux supporters 
qui avaient fait le déplacement eurent chaud ; au pro­
pre et au figuré.

COMMENTAIRES
Cette première confrontation de championnat appelle 

quelques commeutaires.
Après une sérieuse préparation, Martigny se présen­

tait désireux d ’emporter l’enjeu. Mais, résultat psycho­
logique de cet état de fait, les joueurs semblèrent 
paralysés et durant toute la première mi-temps ce fut 
vraiment pénible. Heureusement qu ’en seconde partie 
les choses se passèrent différemment et il a fallu cer­
tainement le but de Morges pour que les Valaisans se 
réveillent. Mais alors nous avons retrouvé avec plaisir 
l’équipe qui, la saison passée, avait gagné douze mat­
ches de suite et qui cette année nous semble renforcée 
par la présence de Bertogliatti.

Si nous en venons à parler de ce joueur en premier, 
c’est qu ’aujourd’hui il l’a bien mérité, car il fut le seul 
attaquant à en vouloir dès le début. Malheureusement 
il ne put concrétiser et pourtant nous avons compté 
plus de dix tirs au but très dangereux de sa part et sur 
l’un d ’eux le portier vaudois effectua même une parade 
miraculeuse. Giroud III fut très peu servi et c’est dom­
mage, car il nous est apparu en excellente condition ; 
il eut le mérite de la passe à Coutaz sur le premier but.

Coutaz et Sarrasin ne commencèrent leurs feux d ’ar­
tifice qu’à la 50° minute et ce fut dommage, car alors 
nous eussions assisté à une véritable débâcle des locaux. 
Reymondeulaz, à l’aile droite, fut terne et se doit de 
se reprendre sérieusement. Nous le connaissons suffi­
samment pour savoir qu ’il en est fort capable et en très 
peu de temps même. Renko, touché à la cuisse dès le 
début, ne trouva la carburation que grâce à son cou­
rage et à sa volonté de gagner à tout prix. Giroud II,

International-Sierre, 3-1
Les déplacements de nos formations valaisannes, dans 

l’obligation d’évoluer à l’autre bout du lac sur le stade 
de Varembé dans la matinée déjà, n ’ont jamais été pour 
ce motif des voyages de plaisance ! Pour son début 
dans le championnat 1957/1958, le FC Sierre, bien 
qu’étant parti la veille, vient d ’en faire une nouvelle 
et cruelle expérience, qui se solde par la perte de deux 
points, qui seront peut-être extrêmement précieux par 
la suite.

Privés de Sartorio, Genoud I et d ’Allegroz en parti­
culier, les Sierrois qui alignaient leur nouvelle forma­
tion avec les Karlen, Théoduloz, Métrailler, Gillioz et 
Lehner, durent subir d ’emblée l’ascendance de leur ad­
versaire appliquant un WM loin d ’être au point 1 Après 
10 minutes à peine, sur grosse gaffe de Favre qui râta 
son dégagement, Dubois fusilla Rouvinet à moins de 
5 mètres. La réaction valaisanne ne se fit pas atten­
dre mais les tirs manquaient par trop de précision et 
de puissance. Pour comble, à la 16e minute, Dubois 
encore, profita d ’un rebond d ’une chandelle de Fa ­
vre et le deuxième point était obtenu pour les Gene­
vois. La valse tournait au saumâtre, car deux minutes 
plus tard, Werlen liftait le mur sierrois (à deux élé­
ments !) et le succès local paraissait alors assuré.

Après la pause, Sierre continua à dominer légère­
ment, mais le mauvais arbitrage et la carence de la ligne 
d ’attaque ne luit permit que de sauver l’honneur par 
Métrailler sur centre de Camporini. Encouragés par ce 
succès, nos « rouge et jaune » insistent dans leur ef­
fort mais la défense de Varembé tient solidement le 
coup, tant et si bien que les deux points resteront en 
définitif chez nos voisins lémaniques.

Pour sa première sortie, le FC Sierre n ’a pas trop 
démérité et avec un peu de chance pouvait préten­
dre à arracher logiquement le nul. Hélas, le système 
défensif est loin d ’être au parfait e t il faudra remédier 
sérieusement à ce défaut grave. Ne jetons pourtant 
pas la pierre, car le rodage est loin d ’être terminé...

Sierre s’alignait comme suit :
Rouvinet ; Favre, Lietti ; Lehner, Karlen, Roussy ; 

Foumier, Gillioz, Camporini, Théoduloz et Métrailler.
Inter.

Monthey-Berthoud, 4-0
L ’équipe montheysanne, bien que singulièrement ra­

jeunie (sa ligne d ’attaque comptant 4 juniors) a fait 
merveille contre les athlétiques Bernois pour son pre­
mier match de championnat.

A la Ire  minute déjà, le centre avant Georgy ouvrit 
le score, puis Berrut porta la marque à 2-0 deux mi­
nutes plus tard. Encore avant le repos, l’entraîneur Mo- 
nay obtint un magnifique but sur coup franc de 35 mè­
tres 1

Les Montheysans continuèrent à se jouer de leurs 
adversaires avec une aisance remarquable, mais ne pu ­
rent ajouter qu’un filet au score, ceci par Berrut à la 
72e minute de jeu.

Berthoud doit une fière chandelle à son gardien qui 
sauva un nombre incalculable de situations désespérées.

Monthey a présente un WM déjà bien assimilé, mais 
on attendra toutefois d ’autres résultats qui viennent 
confirmer la bonne impression laissée hier aux 800 spec­
tateurs présents.

A noter que les hommes de la ligne d’attaque mon­
theysanne ont un âge moyen de 20 ans. Ce sont Ber­
rut, Coppex, Georgy, Ondario et Uhl (ex-Cologne).

R E S T A U R A N T  F O R C L A Z - T O U R I f l G
(COUTURIER S. A.) MARTIGNY

Sa qualité et ses prix I

lui, fit presque sa partie habituelle et s’il avait légère­
ment baissé sa mire nous eussions assisté à deux buts 
sensationnels sur reprise de volée. Martinet fut bon 
ainsi que Gi ud I ; Manz et Contât, par contre, nous 
donnèrent le frisson à quelques occasions, mais à part 
cela ils furent égaux à eux-mêmes.

Mis à part l’ambiance très spéciale de la première 
mi-temps, il faut relever que dans le WM le carré cen­
tral doit être maître du terrain, et à cette condition 
seule l’équipe peut produire. Or, aujourd’hui, combien 
de fois avons-nous vu le centre du terrain inoccupé 1 
Alors que les inters semblaient incapables de revenir 
sur une attaque, les demis, eux, se cantonnaient dans 
la zone défensive, d’où manque de liaison entre l’équi­
pe. Quelles en sont les causes ? me direz-vous. Eh bien, 
seule une forme physique supérieure peut permettre 
aux joueurs de tenir 90 minutes durant le centre du 
terrain, et nous osons espérer que les joueurs l’auront 
compris et que dimanche prochain déjà ils sauront nous 
faire honneur contre la très difficile équipe de Lan­
genthal, déjà auréolée d ’un match nul avec Vevey.

Dixit...

Photo Dorsaz
MARTIGNY

Port aits sur rende- vous — Téléphone 026/611  47
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Le RO** ch a m p io n n a t  d e  footba ll  a co m m en cé .  Voici u n e  p h ase  du 
match  Y oung Boys B erne ,  ch a m p io n  suisse, c o n t re  le  F C  Chiasso .

DEUXIÈME LIGUE

Saint-Maurice - Chippis, 4-1
Après avoir dom iné de  façon incontestée d u ran t  la 

totalité du m atch, les locaux on t rem porté  une victoire 
méritée sur un  adversaire volontaire mais don t les a tta ­
ques désordonnées fu ren t facilem ent stoppées p a r  une 
défense b ien  à son affaire. Le succès agaunois m it tou ­
tefois assez longtem ps à se dessiner et à la m i-tem ps 
le score é ta it nul, C hippis ayan t répondu  c inq  m inutes 
avant le thé  au b u t  m arqué  en d éb u t de  partie  p a r  B ar­
man. F a it  à no ter : un  coup d e  tête  du  m êm e Barm an 
échoua sur la latte  après un  centre  de  Morier.

E n deuxièm e m i-temps, les gens du  Bas concrétisè­
rent enfin  leur avantage et, après quelques m inutes de 
jeu, F rioud  concluait v ictorieusem ent une descente 
Mottiez-Barman. Vers le q u a r t-d ’heure, M ottiez, b ien  
lancé p a r  F rioud , ca tapu lta it le gard ien  e t M orier 
qui avait b ien  suivi m arqua it  de  près. Il é ta it  imité, 
un instant plus tard  p a r  H im et qu i p laça it u n  fo rt shoot 
de biais e t  p o rta it  le score à  4-1. Chippis n ’avait que 
de timides réactions mais sur l ’une d ’elles, la balle  f rap ­
pait la latte  avan t de sortir en touche.

Ce m atch qui s’est déroulé  devan t une  centaine de 
spectateurs a  mis aux prises les équipes suivantes :

Chippis : Voide II ; Z ufferey R., Voide I ; Rey A., 
Rey R., Gaillard ; Leiggener, Rey C., Zufferey  N., E l- 
sig, Verdini.

Saint-Maurice : F rey  ; Pochon, B orgeaud ; Chablais 
I, Colombara, M ottiez I I  ; Morier, B arm an, M ottiez I, 
Frioud, Rimet.

Excellent arb itrage de M. Schranz, de Berne.

Viège l-Sion 11,4-1 J ° °
E n lever de  rideau, Viège II b a tta it  Steg II  p a r  9 à 0. 

Le beau tem ps de ce d im anche avait a ttiré  encore b e au ­
coup dé m onde à la m ontagne  et il y 'a v a it  très peu  de 
spectateurs q u an d  l’arbitre, M. B erberat, d e  L ausanne, 
donna le coup d ’envoi. L ’arbitrage fu t bon. Viège avait 
son équ ipe  habituelle  de l ’année passée et Sion avait la 
composition suivante : B ertolotti ; Rossier III,  Blaser, 
Allégroz ; Rossier II ,  K alberm atten  ; Gaspoz, Granges, 
Putallaz, Elsig, Théoduloz.

Un corner fu t tiré  contre  Viège et 5 contre  Sion.
Le m atch  com m ence à belle  allure. Sion pa raît  meil- 

ler que les Viégeois mais m oins efficace. D éjà  à la 
dixième m inute  Viège m anque  un  b u t  tou t fait, mais 
à la seizième Pfam m atte r  I n e  m an q u e  pas l’occasion 
et m arque  le prem ier b u t  po u r  les Haut-V alaisans. Sion 
est légèrem ent supérieur mais n ’arrive pas à m arquer. 
Son W M  n ’est pas au po in t e t  ses avants ne  savent pas 
tirer au  bu t. Toutefois, à la trente-deuxièm e m inute, 
Kalberm atten m arque  le p rem ier et aussi le dern ier bu t 
pour les Sédunois. D onc 1-1.

Dès la reprise, Viège est longtem ps supérieur mais 
ses avants ra ten t les plus belles occasions. Trois buts 
de belle venue traduisent cependan t la supériorité  vié- 
geoise, p a r  P fam m atter  I et des bu ts  p a r  Leryen.

L ’équipe  au m eilleur jeu a p e rd u  le m atch , ce qui 
arrive souvent au football. L ’équ ipe  de Sion fe ra  sûre ­
ment encore parle r d ’elle p en d an t  la saison. C ’est une 
équipe très sym pathique. Viège ne p e u t  pas encore être 
jugé sur ce résultat. Le cham pionnat ne fa it que  com ­
mencer.

Le prin tem ps prochain  Viège aura  son nouveau  stade, 
entouré d ’une piste  cendrée, à sa disposition. Les tra ­
vaux de  ce stade sont confiés à une  m aison spéciale, 
Hs. Bracher, de  Berne, q u i  a constru it déjà  plusieurs 
œuvres de  ce genre en  Suisse. —  t t  —

TROISIÈME LIGUE

Chamoson l-Riddes I, 3-4
Le m atch débute  calm em ent e t  voit d ’em blée une 

supériorité technique cham osarde évidente.
Chamoson joue avec le soleil e t  le  vent dans le dos 

et est constam m ent à l ’a ttaque  mais de nombreuses oc­
casions de scorer sont m anquées. Soudain, à  la 24“ m i­
nute, Riddes bénéficie d ’un  pénalty  et p rend  ainsi l’avan ­
tage à la m arque.

La défense cham osarde n ’est pas du  tout à son affaire  
e t on la sent très perméable.

A la suite d ’une jolie descente Chamoson égalise et, 
au repos, la situation n’a pas changé.

Après le thé, Riddes affirme d ’em blée ses prétentions 
et m arque coup sur coup : trois descentes, trois buts, 
à une défense chamosarde apath ique  et sans réaction.

Cette douche froide passee, Chamoson se reprend 
et durant les dernières trente minutes domine e t  m ar­
que deux magnifiques buts e t  la fin du  m atch survient 
sur le score de 4 a 3 pour les visiteurs.

Riddes possède une jolie équipe q u i fera encore des 
dégâts grâce à une  excellente défense mais gagnerait 
à joueT moins dur. Chamoson a p lu  par son excellent 
jeu de passes e t  dès que  le problèm e de la défense 
sera résolu le succès viendra.

En conclusion, un agréable derby, arbitré  par M. 
Benz, de Salquenen, qui m anque parfois d ’autorité.

QUATRIÈME LIGUE

Evionnaz l-Vionnaz I, 6-3
Vraiment ce fu t une belle journée de football ce d i­

manche 25 août, où le soleil b rilla it dans toute  sa 
splendeur.

Après le m atch  Evionnaz  II-Vouvry I, la prem ière 
équipe locale é tait opposée au F C  Vionnaz, nouveau

Les délégués de l’Association cantonale valaisanne de football
et d’athietlsme à Saint-Léonard

Le choix du charmant village de Saint-Léonard 
pour l’assemblée générale de l’ACVFA s’est révélé 
particulièrement heureux puisque les représentants 
de tous les clubs (moins deux !) répondirent pré­
sent samedi à l’appel du président central, M. 
René Favre.

La perspective d ’un voyage souterrain et de 
certaines dégustations n ’a pas dû laisser absolument 
indifférents messieurs les délégués, pas plus que 
les invités du jour, encore que les délibérations de 
notre football valaisan à elles seules soulèvent tou­
jours un vif intérêt.

Quoi qu’il en soit, M. René Favre était tout héu- 
reux de pouvoir ouvrir l’assemblée devant un audi­
toire si nombreux et honoré, au surplus, par la pré­
sence de M. le conseiller d ’Etat Marcel Gross, chef 
du Département militaire, de M. le lt.-colonel Stu- 
der, chef de service au DM, de M. Auguste Siegrist, 
président d’honneur de l’ACVFA, Bourquin, pré­
sident de l’Association cantonale neuchâteloise de 
football, et de M. Bitz, président de la commune 
dé Saint-Léonard.

D’autres personnalités n ’auraient certainement 
pas demandé mieux que d’être de la « fête », mais 
elles durent y renoncer pour causes majeures. Il 
en fut ainsi pour MM. Thommen, Erlach, Lavanchy 
et de Werra (bien connus dans les milieux du foot­
ball pour qu’il ne soit pas nécessaire de les pré­
senter), pour M. Pitteloyd, membre d ’honneur de 
l’ACVFA, Constantin de l’IP, René Zwissig et Louis 
Imstepf, deux mémbres du Comité central.

Soixante-six sur soixante-huit !

Tout ordre du jour qui se respecte débute par 
l’appel. Or, celui de samedi fit constater que soixan- 
té-six délégués de clubs sur les soixante-huit ayant 
droit et obligation de participer à l’assemblée géné­
rale de notre association étaient présents. Ne man­
quaient que ceux des FC Evionnaz et Chalais. Le 
dernier nommé pourra toujours dire qu’il est mem­
bre « libre » de l’ACVFA !

Quatre nouveaux clubs
Après la nomination des scrutateurs et l’adoption 

du procès-verbal de l’assemblée 1956 à Montana, 
on en vint au chapitre des admissions, chapitre 
des plus réjouissants puisque trois clubs ont été 
admis à titre définitif au sein de l’association et 
quatre à titre provisoire.

Les premiers sont les FC Bagnes, Orsières et 
Vollèges, qui furent félicités par le président pour

venu et inconnu jusqu’à ce jour. C ette  équ ipe  a vrai­
m en t plu, p a r  son jeu b ien  é tud ié  et p a r  un  cran  a d ­
m irable, lu ttan t ju sq u 'a u .c o u p  de sifflet final.

Les spectateurs on t suivi cette  rencontre  avec b e au ­
coup d ’in té rê t é tan t donné  le g rand  nom bre  de  buts 
m arqués.

L e  m atch  débu te  au pe tit  tro t e t  p en d an t  dix m in u ­
tes, le jeu  se déroule  au  m ilieu du  terrain . Dès lors les 
locaux se fon t supérieurs e t  à la 14e m inute, Porchet 
d ’une  superbe  reprise ouvre la  m arque.

Evionnaz  jouan t avec la  bise, m ain tien t sa supério ­
rité  e t  à la 20e m inute , sur com er, Gay Firm in , d e  la 
tête, po rte  le score à 2 à 0. Les visiteurs on t u n  passa ­
ge à vide, si b ien  q u ’avan t la fin  Eggs, d ’un  su ­
pe rbe  re tourné, m arqua it  le troisième.

Après le thé, les locaux s’endorm en t sur leurs lau ­
riers, V ionnaz en  profite  p o u r  rédu ire  l’écart à la 46e 
m inute  déjà.

Dès lors, les a ttaques se succèdent de  p a r t  et d ’au ­
tre, mais les défenses veillent au grain e t aucun  ch an ­
gem ent n ’in tervient ju squ’à  la 75e m inute  où Gay Otto 
m arque  le quatrièm e. Q uatre  m inutes plus tard, u n  coup 
franc  ind irect échoit aux locaux et Eggs, d ’un  bolide 
fu lguran t m arque  le num éro cinq. M algré tout, les v i­
siteurs né se laissent pas ab a ttre  et p a r  deux fois, sur 
des erreurs m onum entales d e  la défense locale, rédu i­
sent l’écart à 5 à 3. Il reste deux m inutes de  jeu  ; la 
victoire ne  p eu t plus échapper aux locaux, laquelle  est 
assurée par un  sixième b u t  de Porchet sur coup franc 
indirect.

Bon arbitrage d e  M. Fellay, de Saxon. Rz.

Evionnaz II-Vouvry I, 1-2
Po u r gagner un  m atch, il n e  suffit pas d ’être supé ­

rieur p en d an t  les deux tiers de  la partie , mais la chose 
principale  est de  m arquer des buts. Les locaux on t p e r ­
du  l’enjeu  p a r  leu r p ropre  faute.

Po u r quelques acteurs il y a m an q u e  de m étier, il 
fau t b ien  le dire, mais les innom brables occasions qui 
leur fu ren t offertes ont é té  gâchées d ’une façon im par­
donnables.

Les visiteurs doivent u n  beau coup d e  chapeau  p o u r  
ces deux points acquis avec passablem ent de  chance.

Rz.

• • • ■ s * »

W a lte r  T sch u d i ,  d e  Z u r ich ,  a b a t tu  à B âle le  reco rd  su isse avec 
3342 po in ts  au  ch a m p io n n a t  du  d éca th lo n

leur belle tenue sportive pendant l’année de stage.
Les seconds sont les FC Vionnaz, Saillon, Vex 

et ES Baar-Nendaz. La bienvenue est souhaitée à 
ces quatre « bleus », qui portent l’effectif des 
clubs de l’ACVFA à 48, avec 110 équipes !

A noter que Vex jouera sur le terrain du FC 
Bramois et Baar-Nendaz sur celui du FC Château- 
neuf. Le FC Vionnaz empruntera celui de Vouvry.

Aucun club n’a donné sa démission ou a été 
radié de l’association. Bien au contraire, le nombre 
des équipes a encore augmenté en 4e ligue par l’ins­
cription de formations réserves aux FC Evionnaz, 
Troistorrénts et Chamoson.

Le seizième rapport 
du président Favre

Certainement sans le vouloir, M. René Favre est 
én train de battre un record : celui de la présidence 
d’une association sportive. M. Favrë a présenté, en 
effet, son seizième rapport annuel samedi, Saint- 
Léonard.

Bel exemple de dévouement à une cause et sur­
tout belle marque de confiance et d ’estime témoi­
gnée à leur président central par nos clubs valai- 
sans. Pendant qu’un tel esprit les animera, l’ACVFA 
poursuivra sûrement son chemin.

M. Favre, comme toujours, a présenté un rap­
port complet de la belle activité déployée au sein 
du comité central et a fait un large tour d ’horizon 
sur ce que fut la saison 1956/57 pour les footbal­
leurs valaisans.

Il y eut des joies et des peines.
Des peines quand l’association perdit quatre 

membres de valeur commé MM. Etienne Boson, 
président du FC Fully, Charles Delaloye, de Mar- 
tigny, membre de la Commission des terrains, 
Alexis Franc, de Monthey, membre de la Commis­
sion de recours, et Marc Evéquoz, président du 
FC Conthey. L’assemblée honora leur mémoire en 
observant une minute de silence et en nommant 
MM. Franc et Delaloye membres d ’honneur, à titre 
posthume.

Des joies, quand le Valais tout entier a pu se 
réjouir de la promotion du F. C. Sion en Ligue na­
tionale B et de celle du FC Rarogne en 2e ligue. 
A côté de ces deux brillants succès, M. Favre a pu 
souligner la belle tenue des clubs valaisans et se 
féliciter des excellentes relations du Comité central 
avec leurs dirigeants, les autorités civiles et reli­
gieuses, l’ASFA, la ZUS et la presse sportive.

Le président Favre se devait de relever le travail 
administratif énorme qu’impose aux membres du 
CC l’Organisation des championnats suisse, canto­
nal et intercollèges. Citons un chiffre : 5500 cartes 
et lettres ont été envoyées par le bureau au cours 
dë là saison 56-57. Le Comité a été réuni plusieurs 
fois ën assemblée et ses membres ont participé à 
des séances de l’ASFA, de la ZUS, etc.

C’était donc justice si le président tint à féliciter 
sés collaborateurs directs pour la tâche accomplie, 
ainsi que MM. Paul Allégroz, Gustave Gôlz, de la 
Commission des juniors, et M. André Juilland, pré­
sident de la Commission d ’athlétisme.

Du magnifique exposé de M. Favre, on pourrait 
dire que tout tourne bien rond au sein de l’ACVFA 
si un chapitre, celui des sanctions, ne venait pas 
ternir la bonne impression générale. Comme le 
monstre du loch Ness, ce point sombre fait parler 
de lui année après année. Les pénalisations de 
joueurs ayant dangereusement augmenté sur l’exer­
cice précédent, le président prie les clubs de mettre 
tout en oeuvre pour améliorer l’esprit de leurs 
membres, les éduquer sportivement et moralement.

Puisse cet appel être entendu I
Le rapport présidentiel fut chaleureusement ap­

plaudi.

A la Commission des juniors
C’est un dicastère important de notre ACVFA 

que préside M® Aloys Morand, de Monthey, tant 
il est vrai que l’avenir de notre association se trou­
ve dans la jeunesse.

Or, M” Morand voit assez justement cet avenir 
dans une jeunesse saine et forte. Il voudrait que les 
dirigeants mettent l’accent sur la formation morale 
et éducative de l’adolescent plutôt que sur sa for­
mation essentiellement technique ou physique. On 
ne peut qu’abonder dans le sens préconisé depuis 
belle lurette par Me Morand, qui remercie encore 
ses lieutenants Allégroz et Gôlz pour leur dévoue­
ment à la cause, ainsi que M. Favre, qui est prêt 
à tout sacrifier pour le mouvement juniors.

M . Tisslères n'aime pas les déficits !

Il appartenait ensuite à M. Georges Tissières de 
lire les comptes annuels de l’association. En cais­
sier consciencieux et guère habitué à présenter un 
bilan déficitaire, il annonça avec un regret visible 
que ses comptes bouclaient par Fr. 5642,77 au 
passif.

Mais c’est moins grave que ça. En effet, ce défi­
cit se retrouve dans l’augmentation des subsides 
pour le mouvement juniors. C’est donc de l’argent 
bien placé, n ’en doutons pas. E t c’est pourquoi l’as­
semblée admit les comptes, vérifiés et contrôlés 
par MM. Charles Curdy et Georges Remondeulaz, 
sans discussion.

Tout le monde réélu...
C’est sous la présidence d ’honneur de M. Sie­

grist que l’assemblée passa aux élections statutai­
res. Faisant sienne la proposition de M. Siegrist de 
voir le comité sortant de charge reprendre les rênes

AUTO-ECOLE 
R. FAVRE

Sion, tél. 2 18 04 et 2 26 49 - M artigny 6 13 72

Voitures
Cars
Camions

de l’association, elle réélut par acclamations le mi­
nistère Favre et toutes les commissions.

Qu’on nous permette d’en rappelr la formation :
Comité central : président : René Favre, Sion ; 

vice-président : René Zwissig, Sierre ; secrétaires : 
Martial Gaillard, Sion, Louis Imstepf, Lalden ; 
caissier : Georges Tissières, Martigny ; membres : 
Aloys Morand, Monthey, Joseph Delaloye, Sion, 
André Juilland, Sion.

Commission des juniors : président : Aloys Mo­
rand, Monthey ; secrétaire : Paul Allégroz, Grône ; 
membres : abbé Enard, Sion, Gustave Gôlz, Sierre, 
Louis Imstepf, Lalden.

Commission d’athlétisme : président : André Juil­
land, Sion ; secrétaire : Henri Pouget, Sierre ; chef 
technique : Paul Allégroz ; membre : Simon Deri- 
vaz, Sierre.

Commission d’arbitrage : président : Martial Gail­
lard, Sion ; membres : Georges Craviolini, Chippis, 
Aimé Favre, Saint-Maurice.

M. Louis Zwissig, démissionnaire, ne sera pas 
remplacé avant que nous ne disposions d ’un nouvel 
arbitre-instructeur.

Commission des terrains : président : Joseph De­
laloye, Georges Craviolini, Ferdinand Summermat- 
ter, Viège.

M. Ch. Delaloye, décédé, est remplacé par Geor­
ges Rey-Bellet, Monthey.

Commission de recours : président : Auguste Sie­
grist, Sierre ; Victor de Werra, Sion.

M. Alexis Franc est remplacé par Henri Charles, 
Martigny.

Suppléants : François Viscolo, Ardon, Louis To- 
masi, Saint-Maurice, Marc Moret, Martigny.

Propagande : Fernand Donnet, Martigny.
Vérificateurs : Georges Remondeulaz, Riddes, 

René Gross, Monthey.
L’ACVFA sera seprésentée aux assemblées de la 

ZUS et de l’ASFA par MM. Martial Gaillard, Louis 
Imstepf, Edgar Walzer (Chippis) et Michel Favre 
(Saint-Léonard).

Les organes officiels, « Semaine sportive » et 
« Le Rhône », sont renouvelés sans opposition. L’as­
semblée décide ensuite de se réunir en 1958 à 
Saint-Maurice.

Quelques propositions
Pour une fois, les clubs n’ont soumis aucune pro­

position à l’assemblée générale. C’est dire que tout 
le monde est content de la formule actuelle, même 
si on rouspète parfois pour l’horaire des matches, 
les demandes de renvois refusées, contre les arbi­
tres, etc., etc.

En revanche, le CC a présenté quatre proposi­
tions qui toutes ont été acceptées. La principale 
concernait la mise en vigueur définitive de là con­
vention régissant le transfert des juniors. Nous 
avons retenu ceci que désormais aucun junior ne 
pourra être transféré sans l’assentiment de son club 
d’origine.

On sait qu’un projet de réorganisation de la 2” 
ligue est dans l’air en Suisse. M. Favre orienta 
l’assemblée sur les pourparlers entrepris à ce sujet. 
Disons que la 1" ligue a refusé un projet préconi­
sant une augmentation des équipes de 2° ligue, 
mais a proposé de créer une ligue intermédiaire 
entre la 1" et la 2e ligue, qu’on dénommerait « Pro­
motion ». A son tour, la ZUS a refusé.

Les choses en sont là. Quant à notre association, 
elle s’est montrée favorable, samedi, à la deuxième 
solution. La question sera revue en haut lieu.

110 équipes sur les rangs
M. Favre a donné quelques renseignements sur 

les modalités des championnats de la saison 1957/ 
58. Il n ’y a que peu de changements avec celles 
de l’année dernière.

Nous avons inscrit 104 équipes dans les séries 
inférieures, soit 13 de plus qu’en 1956. Soixante- 
cinq d’entre elles, y compris toutes celles de l re 
ligue, participeront à la Coupe valaisanne. Le 
championnat cantonal sera disputé par 109 équi­
pes, juniors comptés.

Un championnat pour juniors B réunira les équi­
pes de Chippis, Sion I, Sion II et Monthey.

Tour à tour, MM. Morand, Allégroz et Juilland 
orientèrent les délégués sur l’activité future au sein 
du mouvement juniors, à l’IP et en athlétisme.

Puis ce fut la distribution des challenges, prix 
et diplômes aux vainqueurs de la saison 1956/57. 
On les connaît, mais disons que certains clubs com­
me Sion, Rarogne et Monthey ont été spécialement 
de la fête, samedi.

Dans les divers, le CC fit admettre aux délé­
gués que dorénavant aucun club de 3e ligue ne 
pourra inscrire deux équipes dans cette catégorie 
de jeu. L ’expérience a été ici désastreuse.

Joies annexes
Après cette assemblée si bien conduite par M. 

René Favre et passée dans une cordiale atmosphè­
re, délégués et invités se retrouvèrent à la grotte 
du lac souterrain de Saint-Léonard pour déguster 
une malvoisie de derrière les fagots offerte par 
la municipalité du lieu, puis ils réintégrèrent la 
belle salle de gymnastique pour faire honneur à 
l’excellent banquet servi par M. Ferdinand Brun- 
ner.

M. Favre y salua officiellement ses invités et 
donna successivement la parole à M. le conseiller 
d ’Etat Gross, à  M. Siegrist, à M. Bitz et à M. Ben­
jamin Fracheboud et à  M. Wolf.

Tous dirent leur plaisir d ’être au milieu des diri­
geants du football valaisan et leur apportèrent leurs 
vœux.

En résumé belle journée pour l’ACVFA, à qui 
chacun souhaite un avenir digne du passé.

F. D t

(Suite des sports en page 5)
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■ELLES OECflSIBDS :
O PEL RECORD 1956, cabriolet im­

peccable, vendue avec garantie . 5700,— 
VAUXHALL 1955, 8 CV, entièrement 

contrôlée, vendue avec garantie . 4400,— 
VAUXHALL 1955, 8 CV, voiture de 

confiance, vendue avec garantie . 4200,—
VAUXHALL 1953,12 CV, impeccable 3500,— 
TAUNUS 15 m, 1956, impeccable . 5600,—

Voitures commerciales :
OPEL CARAVAN 1953, 8 CV, verte,

voiture très so ig n é e ...........................
OPEL CARAVAN, 1954, 8 CV, grise 
MORRIS 1953, station-Wagon 8 CV 3S00. 
PEUGEOT 1948, camionnette, moteur 

révisé, pneus 70 %, en parfait état

4600,-
5300,-

1400,—

Garage O. K.
14, Bld Grancy, Lausanne - Tél. 021 /  26 37 31

t o u t  de suite i

On demande un

Italien
pour la campagne 

Tél. 0 2 6 / 6  3013.

S0MMELIÈRE
év. débutante de confiance, 
demandée tout de suite.

Offres à D. Romano, Café 
de la Gare, Bex.

s /o .v

La belle confection 
avenue de la Gare

R ené  I te n
MARTIGNY

T é l.  6 11 48

Agent des Pompes funèbres générales S. A.

ÉCOLE TAMÉ - SION
Rue Dixence (face ancien hôpital)

Tél. 0 2 7 /2  23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 mois
Cours de secrétaire-sténo-dactylo 4-6 mois
Cours de langues étrangères 3-6 mois
Curs de préparation aux examens

d ’admission PTT, Douanes, C FF 4-6 mois

(Sections pour débutants et élèves avancés) 

#  DIPLOMES et CERTIFICATS #  

J^RENTRÉEj^JlO_se£tembre®

Jusqu’au 10 septembre, cours de vacances

Demandez conditions et prospectus gratuits 
à la Direction ->!<- Garantie : Prolongation 

éventuelle des cours GRATUITE

J

©ipnoo f  QtiiqoBiu iü d  }uaui 
-gunuiuioo p u a ju a  u o j  a n b  ao a n b  
snid ;u a u i iu i ju ï  ‘sn [d  }sa V N 1 3 .1

i l ü
M curice  WÏTSCHARD M artigny -V ille  -  T é l .  0 2 6 / 0  16 71

Lits d o u b les
comprenant 2 divans mé­
talliques superposés, 2 pro- 
tége-matelas, 2 matelas à 
ressorts (garantis 10 ans) à 
enlever pour 295 fr. 

Expédition gratuite.

Maison du Confort, 7,
rue de la Banque, Le Locle. 
Téléphone 039 /  3 34 44.

DENTISTE

Dr ROUILLER
Martigny et Bagnes

de retour

A louer tout de suite, à 
SION,

ap p artem en t
3 chambres, cuisine, bains, 
W. C., Fr. 140,— par mois.

Ecrire sous chiffre P 10167 
S à Publicitas, Sion.

«Treize Etoiles»
Revue mensuelle illustrée, 
écrite par des Valaisans 
pour des Valaisans.

Fr. 12,— pour une année.

Antirouille - Couleur de prsîssüon
gris, ardoise, rouge-tuile

Minium de plomb - Gris métallique 
Vernis bitumeux 5/10 k g . ,  quai, extra

GUALINO, couleurs -
Tél. 6 11 45 — Avenue de la Gare 24

sensationnel
Une VOITURE pour

Fr. 2,-
1 DKW Limousine de luxe 4 /5  places,

val. 7600,—
1 machine à laver 4 kg.,

Scharf-Combi » 1440,—
1 scooter » 1250,—
1 frigo 130 litres » 795,—
2 bicyclettes et nombreux autres lots

TOMBOLA en faveur du tourisme et
du sport automobile en 

Valais organisée par TACS, Section Valais, 
à l’occasion de la

1re Course nationale de côte 
Martigny-La Forclaz

1er septembre 

B I L L E T S  EN V E N T E  P A R T O U T

A pportez  assez  tô t  vos a n n o n c es  à  n o t r e  b u rea u

r
Pour la rentrée des classes 

comme pour bébé
une seule et bonne adresse

AU BAMBINO
Magasin spécialisé pour enfants 

Laines - Layettes

MARTIGNY-VILLE

V . ..J

Vous visez juste !
e n  vous  c h a u ssan t

MABTICNY CHEZ BAGUTTI

A vendre 10

p o r c e le t s
de 6 semaines chez Mauri­
ce Fellay, Le Guercet.

POUR LA RENTREE 
DES C LUSSES
Votre enfant a besoin de i

trouverez tout cela à

AIPDŒXO)
P A P I E R S  E N  G R O S  S.A. S IO N

Cahiers « Valais » 

Buvards

Crayons et gommes 

Stylos à billes 

Règles graduées 

Encre, etc.

Rue de la Dixence SION 

Tél. 0 2 7 /2  38 78

Aid Iet

A ID E Z  LE C O M IT É  IN T E R N A T IO N A L  

D E  LA C R O IX -R O U G E !

TRACTEURS ET lïlOtlOOKES BUCHER
Motofaucheuses Bûcher

Pompes et groupe motopompe, arroseurs 
Toutes machines de fenaison et de culture
a i  ■  ■ ■  r  T é lé p h o n e  6 13 79
C h a r l e s  I V i e r O Z  M achines  agricoles  
n »  - ■  R e p ré se n tan t  des  A teliers
b ¥ l 3 r t 9 § [ r B V a  ® B i l e  d e  constr .  B uche r-G uyer

A vendre superbes

plantons 
d e  fraisiers

Moutot, provenant d’une 
fraisière de 1'" année. Prix 
Fr. 3,— le 100.

S’adresser à Emile Rau- 
sis, Saxon.

Commerçants ! 
sociétés !

Pour tous vos 
imprimés et annonces 

i l lustrés .. .
consulte? sans engagement, 
a l'imprimerie du journal 
notre magnifique collection 

>  de 5 4 0 0  C L IC H É S  publi­
citaires

Vous y découvrirez certainement 
l'i llustration qu'i l v o u s  faut.

J. Pillel, Martigny

DUVETS
neufs, remplis de mi-édre­
don, gris, léger et très 
chaud, 120 cm. X 160 cm., 
à Fr. 40,—■. Même qualité : 
140 cm. X 170 cm., Fr. 
50,— . Oreiller, 60 cm. X 
60 cm., Fr. 9,50. Port et 
emballage payés.

A la
MAISON du CONFORT

Banque 7, Le Locle
Téléphone 039 /  3 34 44

POUR LE VALAIS 
un

TRACTEUR 
« 1EILI »

équipé avec le célèbre mo­
teur refroidi par air VW- 
benzine (6 ÇV) ou MWM- 
Diesel (7, 9, 14, 18 CV).

Tous les modèles avec 5 
ou 6 vitesses AV, blocage 
du différentiel, prise de 
force, etc. Tous les acces­
soires et instruments portés.

Demandez prospectus ou 
démonstration à 1 agent gé­
néral du Valais : Ch. KIS- 
LIG, Dépôt Meili, SION.

Impr. P I L L E T ,  Martigny

LA DROGUERIE VALAISANNE
J. Lugon & J. Crettex MARTIGNY-VILLE

SERA FERMÉE *
du 1 "  au 8 septembre

A vendre à Saxon, au Vaccoz, jolie parcelle de

6 3 0 0  m"
pouvant convenir pour toutes cultures. 

Ecrire sous chiffre P 9902 à Publicitas, Mar­
tigny.

Pensez dès maintenant 
à vos commandes de

CHARBONS
Coke Rhur — Anthracite 1 "  choix — Bois

MAZOUT, etc

H. & L. PI OTA
MARTIGNY-BOURG - Téléphone 0 2 6 /6 1 2  28

T RE I Z E É T OiL E S
va sortir de presse. Au sommaire du prochain numéro :

E té  à  la  m o n tag n e ,  p a r  S. C o rinna -B ille  — L a  nouve lle  

ro u te  d e  L a  F o rc la z  — L e  n o u v e a u  p o n t  d e  Saint- 

M aurice  — Les  b o u q u e t in s  d u  V ala is  — F leu rs  des 

A lpes : le  p a v o t  — C h am péry ,  s ta t io n  ce n te n a i re  — 

A vec le  sourire , p a r  A ndré  M arcel — E chos  d e  Salvan  

— G ra n d e -D ix en c e  57 — L e  c h a n t  d u  bisse, p a r  M au ­

rice  Z e rm a t te n  — Itiné ra i re s  va la isans  : S a in t -L uc  - 

Z ina l — L a  p rocess ion  d e  M auvois in  — L a  ch ron ique  

éc o n o m iq u e  d ’E d o u a rd  M oran d  — L à -h a u t  b ru issen t 

les m élèzes , p a r  Ign ac e  M arié tan .

S I N G E R
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|  reste toujours la machi-1 
|  ne à coudre la plus soli- |  
|  de, pratique et durable |
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AMEUBLEMENTS

MARTIGNY-VILLE
Avenue du Grand-Saint-Eemard

permanente de tous mobiliers

LINOLEUMS - TAPIS - RIDEAUX Agence officielle de Wisa-Glori

DEPOT A SAXON :

Charly Bruchez, représentant
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CYCLISME

Jean Luisier champion ualaisan pour la Quatrième lois
H éritier grand anim ateur de la course

Hier s’est déroulée sur le parcours Sion-Ayent lacourse de côte qui devait mettre un point aux cham­
pionnats valaisans cyclistes 1957.

Organisée à la perfection par le Cyclophile sédunois, rehaussée par la présence du Général Guisan, 
cette epreuve a connu le plus brillant des succès. C ’est à une véritable fête sportive qu’assistèrent à Ayent 
les nombreux spectateurs accourus de la plaine.

Sur le plan sportif cette ultime compétition a été une confirmation pure et simple des valeurs. Chez 
les amateurs on assiste à une victoire au millimètre de Jean Luisier devant un Héritier plus décidé à vain­
cre que jamais, tandis qu ’IIubert « la révélation 57 3> s’imposait chez les cadets.

Plus applaudi encore que les coureurs... 
le général

La journée a commencé par la réception en matinée 
lu général Guisan. Arrivé en gare de Sion à 11 h. 30, 
e général fut salué par une double haie de specta- 
furs. Il fut reçu officiellement par les dirigeants du 
yclophile sédunois, MM. Albert Walpen, Gérard Lo- 
lazi, Gaston Granges et Boubi Favre, ainsi que par 
(. André de Quay, vice-président de la ville, M. Marc 
onstantin, conseiller, et M. Alexis de Courten, pré- 
lent de la Société de développement. L ’armée était 
•orésentée par les colonels de Week et Studer.
Après avoir pris place dans une superbe décapotable 
général fut conduit à l’Hôtel du Cerf où M. Granges 

■i avait réservé une réception plus substantielle en- 
re que les applaudissements qui marquèrent son pas- 
ge à travers la ville.

érifier mène la vie dure à ses adversaires
La région à travers laquelle !a course allait nous 
nduire est si féerique que les suiveurs ne manquent

'S.

Le peloton d’une quarantaine de coureurs traverse 
mpact la ville. Nous gagnons dans l’ordre Saint-Léo- 

M'd avant de bifurquer sur Lens. Dès que la route 
impe dans les vignes Héritier attaque. Cette estocade 
utale va se faire ressentir immédiatement. Cinq cou- 
urs sont lâchés parmi lesquels Michel Jacquier et 

jan-Paul Demierre. A Flanthey, nous trouvons Gavil- 
t en difficulté avec son dérailleur tandis qu’Epiney 

ichait prise à son tour.
Quatre hommes seulement réussirent encore à se 

vamponner à Héritier qui, debout sur les pédales, mène 
ns cesse. Ce sont dans l’ordre: Roland Bétrisey, Fa- 

re, Jean Luisier et le jeune Erard Hubert.
Dans un des derniers lacets avant d ’arriver à Lens 

'rois juniors démarrent see e t réussissent à coller à 
•îouveau au peloton de tête : Francis Luisier, qu’une 
oanne de dérailleur guettait, Gérard Roux et le Sierrois 
Michel Rion.

Avant Lens, Luisier prend un instant la tête et tente 
de partir seul. C ’est en vain. Héritier l ’oblige à rentrer 
sagement dans le rang. Favre mis à part, tous les au­
tres furent les victimes de cette petite échauffourée.

Luisier gagne d'un demi boyau
De nombreux spectateurs s’étaient massés à Lens où 

le brigadier Ribordy assurait le service d ’ordre.
Notons que ce service fut impeccable sur tout le 

long du parcours. Relevons- à ce sujet le geste délicat 
des dirigeants d ’offrir au terme de la course un cadeau 
à tous les représentants de la police cantonale.

Voici la descente dans les pins qui bordent les gor­
ges de la Lienne. Les trois hommes sont toujours en­
semble. Nous trouvons plus loin Hubert, Comina, Roux, 
etc., tandis que Gavillet devait perdre tout espoir à la 
suite d’une violente collision avec H ubert qui lui brisa 
le cadre.

Franchi l’élégant pont de la Lienne, la route monte 
gentiment vers Ayent où des centaines de spectateurs 
entourant le général Guisan s’étaient massés. L ’arrivée 
nous rappelle étrangement la finale de la course Mar- 
tigny-Champex de l ’an dernier : Héritier combattif à 
souhait, la victoire' au bout des doigts, déjà applaudi en

vainqueur par ses nombreux supporters qui se voit 
« sauter » sur la ligne blanche d ’un demi boyau seule­
ment par Jean Luisier.

Félicité par le général qui s’empressa de lui deman­
der s’il avait déjà fait son école de recrues, Luisier fait 
son tour d’honneur.

La fête continue
 ̂Tandis que les autorités municipales d’Ayent à la 

tête desquelles se trouve M. Raymond Blanc, président, 
offrent le vin d ’honneur au général, à Sion, les cyclistes 
militaires prennent le départ en s’en allant par la route 
de Champlan, très connue des élèves de l’auto-école. 
Le peloton reste compact jusqu’à la hauteur de la fa­
brique Reichenbach. C’est là que le vainqueur du jour, 
Lucien Praz, s’en va. A l’arrière la chasse est menée. 
Rejoint à Champlan par Imstepf suivi de Serge de Quay, 
Praz réussit à s’échapper à nouveau et arrive à Ayent 
complètement détaché. Tous nos gris-vert jusqu’à Jean 
Perraudin qu’une fâcheuse crampe d’estomac est venu 
contrarier ont fait preuve d ’une endurance rare.

Le soir vers 18 heures eut lieu la distribution des 
prix sur le plancher de bal d’Ayent en présence de 
tous les dirigeants du Cyclophile sédunois et du Ski- 
Club du Wildhorn à qui nous devons la réussite de 
cette belle journée sportive.

Champions valaisans
AMATEURS A : Jean Luisier (Saillon), Vélo-Club Ex- 

celsior de Martigny.
AMATEURS B : André Comina, Cyclophile sédunois.
JUNIORS : Gérard Hubert (Orsières), Vélo-Club Ex- 

celsior de Martigny.

Classement de la course
Amateurs A : 1. Luisier Jean, 47’ 11” ; 2. Héritier An­

toine, même temps ; 3. Favre F., 47’ 56” ; 4. Epiney 
Ch., 49’ 41” ; 5. Gavillet M.

Amateurs B : Ischer Pierre, 49’ 26” ; 2. Rey Joseph, 
49’ 53” ; 3. Bonvin J., 51’ 15” ; 4. Comina A., 51’ 43” ; 
5. Vannay R., 52’ 05” ; 6. Demierre Jean-P., 54’ 14” ; 
7. Jacquier M., 55’ 21”.

Juniors : 1. Hubert Gérard, 48’ 34” ; 2. Luisier F ran ­
cis, 48’ 54” ; 3. Roux Gérard, 49’ 12” ; 4. Morard Paul, 
49’ 33” ; 5. Constantin Georges, 49’ 46” ; 6. Aymon 
Charles, 49’ 48” ; 7. Aymon Romain, 49’ 50” ; 8. Rion 
M., 50’ 10” ; 9. Vicquéry A., 50’ 37” ; 10. Dubuis R., 
même temps ; 11. Varone G., même temps ; 12. Caloz 
J., 51’ ; 13. Travaglini J., 51’ 15” ; 14. Aymon André, 
51’ 31” ; 15. Ruedin A., 52’ 09” ; 16. Riand M., 52’ 23” ; 
17. Barras G., 54' 47” ; 18. Barras Richard, 55’ 10” ; 19. 
Belkm M., 55’ 48”.

Cours d’arctiiiciuri
Initiation et préparation aux examens officiels 
d ’architecte reconnu par l’Etat, pour les candi­
dats répondant aux exigences de l’art. 117 du 
R. A. de la loi P. C.

Cours en atelier tous les jours et cours pour 
personnes dispensées de la présence à l’Ecole. 
12" année.

Institut Athenaeum, Av. du Tribunal fédéral 11, 
Lausanne.

Ayons des qualités pour en fa ire usage et non pour 

en fa ire  parade. Ch. Rozan.

Société de tir
Les 7 et 8 septembre aura lieu, à Monthey, le grand 

tir de la Fédération du Bas-Valais. Martigny a décidé 
d ’y participer en société le dimanche 8 septembre. Les 
tireurs se déplaceront en car, avec départ de la place 
Centrale à 6 h. 30.

La société de Martigny prend en charge le transport 
en commun, la finance d ’inscription et individuelle de 
la passe « section » et une passe d ’exercice. Les inscrip­
tions doivent parvenir au président de la société jus­
qu’au 29 août.

N.-B. — Pour cette année, le tir de la Fédération 
ne s’exécute qu’à 300 mètres.

Jla'fine goutte-
VŒFFRAY Avenue de la Gare - Téléphone 026 /  6 00 27

LIQUEURS
VINS
APÉRITIFS

Démonstrations d’avions sur le lac de Neuchâtel

Une fois de plus Koblet n'a pas terminé
Revanche du championnat du monde de demi-fond 

au vélodrome de Zurich-Oerlikon : 1. Bûcher, Suisse, 
71 km. 413 dans l’heure ; 2. de Paepe, Belgique ; 3. 
Mueller, Suisse, à deux tours ; 4. Petry, Allemagne, à 
quatre tours ; 5. Flueckiger, Suisse, à cinq tours. Ont 
abandonné : Hugo Koblet, Suisse, après 26 minutes et 
Guillermo Timoner, Espagne, après 56 minutes.

L U T T E

A Sierre, réussite complète 
de la fête romande de lutte suisse

Les localités qui peuvent se payer le luxe de 
posséder des organisateurs de la trempe des H. 
Ebenegger, L. Gard, H. Veraguth, H. Eyer, A. 
Savioz, P. Briguet (le dévouement à l’égard de 
la presse 1) pour ne citer que les principaux, ne 
peuvent oraindre de se lancer dans les manifes­
tations de grande envergure. E t de plus, comme 
Sierre est à juste titre la cité du  soleil, rien d ’éton- 
nant si la 73° fête romande de lutte suisse, mise 
sur pied par la Société fédérale de gymnastique, 
section l’Edelweiss et le Club des lutteurs a  connu 
le plus mérité des succès.

Sur les six ronds de sciure disposés sur le stade 
de Condémines, qui avait revêtu son grand air de 
fête, les luttes furent tou t au long de la journée 
palpitantes à souhait et l’innombrable public qui 
ceinturait les barrières (parmi lequel nous avons 
reconnu MM. Cyrille Pitteloud, M. Salzmann, et 
de nombreux conseillers) manifesta grandement son 
enthousiasme.

Le canton de Neuchâtel s’octroye en définitive 
les trois premières places sur les 171, chiffre re ­
cord à une romande. Le vainqueur, F. Schwander, 
de Neuchâtel-Ville, fut en tous points rem arqua­
ble et sur sept passes, en gagna six et fut déclaré 
nul à l’autre. A égalité de points avec son ami 
Grossenbacher, il fallut disputer une passe com­
plémentaire et le futur roi de la lutte et gagnant 
du splendide taurillon de Savièse, plaqua son ad ­
versaire en quatre minutes environ. D u beau bou­
lot.

Dans l’ensemble, les résultats ont été à la hau ­
teur des attentes générales et le Valais a tout lieu 
de se réjouir des belles prestations de Pollinger 
qui confirme magnifiquement sa seconde place de

la fête cantonale à Martigny, tandis que Dessimoz 
qui débuta par -une défaite se rattrapa bien par 
la suite et s’octroya un honorable onzième rang. 
L ’on peut dire d’une manière générale que les 
sept premiers en tous cas pouvaient eux aussi 
prétendre à rapporter la palme suprême.

Inter.

CLASSEMENTS

Catégorie A : 1. Fritz Schwander, Neuchâtel, 68,25 ;
2. Ernest Grossenbacher, La Chaux-de-Fonds, 68 ;
3. Henri Mottier, La Chaux-de-Fonds, 67,50 ; 4. Wer- 
ner Romang, Pays-d’en-Haut, 66,50 ; 5. Werner 
Schlump, Vevey, 66,50 ; 6. Albert Pollinger, Sierre,
66.50 ; 7. André Ramseyer, Lausanne, 66,50 ; 8. Flo- 
rian Guillet, Ilaute-Sarine, 66,25 ; 9. Pierre Mouny, 
Lausanne, 66,25 ; 10. Jakob Debrunner, Morat, 66,25 ; 
11. Bernard Dessimoz, Conthey, 66,25 ; 12. Cl. Hof- 
stettler, Neuchâtel, 66,25 ; 13. Bernard Meuvvly, Fri- 
bourg, 66 ; 14. Florian Cross, La Gruyère, 66 ; 15. 
Léo Gauderon, Tavel, 6 6 ; '2 9 . Charly Nicolet, Saxon,
65.50 ; 38. Willy Reynard, Savièse, 65 ; 40. Narcisse 
Jollien, Savièse, 65 ; 43. Albini Tornay, Saxon, 65 ; 
46. Roger Mottier, Saxon, 64,75 ; 48. Lucien Dupont, 
Saxon, 64,50 ; 49. Bernard Hugon, Martigny, 64,50 ; 
58. Charly Courtine, Savièse, 64 ; 60. Alphonse Ver- 
gères, Conthey, 63,75 ; 63. W erner Droz, Illarsaz,
63.50 ; 64. Jacques Rapillard, Conthey, 63,50 ; 65. 
Martin Pefroud, Savièse, 63,50 ; 71. Michel Veraguth, 
Sierre, 63 ; 72. Francis Pierroz, Martigny, 63 ; 74. 
Emile Luisier, Charrat, 63 ; 75. Eugène Beloli, Sierre, 
54,25 ; 77. Jean-Louis Gillioz, Saxon, 54,25 ; 84. Ber­
nard Milhit, Saxon, 54 ; 85. Arnold Minder, Illarsaz, 
54.

Catégorie B : 1. Gilbert Pache, Lausanne, 35,50 ; 
2. Gérard Buchillier, La Gruyère, 35,50 ; 3. Maurice 
Turian, Pays-d’en-Haut, 35,50 ; 4. Frédy Perey, Yver- 
don, 35,50 ; 5. Robert Oppliger, La Chaux-de-Fonds,
35.50 ; 6. Gilbert Délèze, Saxon, 35,50 ; 7. Roger 
Dewarrat, Lausanne, 35,50 ; 8. Robert Gay, Charrat,
35.50 ; 9. Jean-Claude Lchmann, La Chaux-de-Fonds, 

5,25 ; 10. Henri Maréchal, Mont s/Rolle, 35,25 ; 11.

Le D épartem ent militaire fédéra! a organisé une démonstration de deux avions aptes à voler dans notre pays. A gauche, le  P-16, de 
fabrication suisse (usines d ’Altenrhein), piloté par le Plt. W eger, survole les objets placés à une courte distance de la rive. A droi­

te, le « H unter F  Mark 6 », d ’origine anglaise, piloté par le colonel Frey, pendant les démonstrations.

La paroisse de Vollèges en deuil
t  Monsieur le chanoine François Michelet
Monsieur le curé est décédé ! Telle est la nouvelle 

brutale et bouleversante qui, jeudi dans l’après-midi, se 
répandit comme une traînée 'de poudre à travers la pa­
roisse de Vollèges.

Entré en clinique le 9 août, M. le chanoine Michelet 
devait succomber quinze jours plus tard, après une lon­
gue et pénible opération supportée avec un courage 
admirable.

Qui donc aurait songé, le jour de son départ de Vollè­
ges, en le voyant gai et enjoué comme à l’accoutumée, 
que la mort frapperait cet homme qui, jusqu’à ces der­
niers temps, paraissait solide comme un chêne ? En 
effet, pour l’accomplissement de son ministère, dans cet­
te paroisse aux villages disséminés, on le rencontrait sur 
tous les chemins, bravant tous les temps, brassant la 
neige, faisant fi de la pluie, du vent, du froid le plus 
rigoureux. Car le curé de Vollèges ne s’écoutait pas : il 
ne songeait qu’aux autres, jamais à lui, faisant le bien à 
tous sans ostentation et sans distinction. Il était pour 
tous ses paroissiens un ami, un conseiller, un père. E t 
c’était surtout le bon pasteur de l’évangile qui donne 
sa vie pour ses brebis.

M. le chanoine François Michelet était à la fois un 
savant, un modeste et un saint. Combien, parmi ses pa­
roissiens, se doutaient que ce prêtre effacé qui avait tou­
jours peur de froisser son interlocuteur, alors que ses 
paroles n ’étaient qu ’amour et charité, était licencié et 
docteur, titres dont tant d ’autres se seraient enorgueillis 
à bon droit. Dans tous les cas il ne tolérait pas qu’on en 
parlât en sa présence : on aurait cru que dans cette 
paroisse de gens simples ces grades lui pesaient.

Dans des sermons toujours à la portée de son audi­
toire on sentait cette sûreté de doctrine que lui avaient 
donnée ses études à l’Université de Fribourg et à l’Insti­
tut angélique de Rome.

Discret et d ’une délicatesse excessive, M. Michelet ne 
parlait jamais d ’autrui sinon pour en dire du bien ; car 
pour ce saint prêtre il y a en chacun un côté lumineux 
que l’on devrait mettre en évidence en faisant abstrac­
tion des ombres. Il parlait moins encore de lui que des 
autres, ni pour se plaindre, ni surtout pour se mettre en 
vue, car il voulait être ignoré de tous sauf des plus pau ­
vres, des affligés, de ceux qui réclamaient son assistan­
ce ; pour ceux-là il ne se ménageait pas, accourant au 
secours d ’autrui, soucieux d ’apporter à ceux qui fai­
saient appel à lui les consolations de son saint minis­
tère.

Il avait un sens aigu dej besoins de sa paroisse et il 
s’efforçait de les satisfaire. C’est en effet grâce à son

W alter Burri, La Chaux-de-Fonds, 35,25 ; Jacques Rey, 
Saxon, 35 ; Jean-Louis Udry, Conthey, 35 ; Pierre Gay, 
Charrat, 34,75 ; Roger Gay, Charrat, 34,50 ; Roger 
Niggli, Illarsaz, 34,50 ; Félix Brigger, Sierre, 34,25.

LES SPORTS en quelques lignes
#  Le Belge Rik van Loy a remporté, hier, le crité­

rium international de Winterthour, à la moyenne de 
41,178 km. à l’heure. La seconde place a été prise par 
l’Autrichien Christian.

#  Notre bel athlète W alter Tchudi, de Zurich, a éta­
bli un nouveau record suisse au 7e championnat natio­
nal de pantathlon (javelot, 200 m., disque, 1500 m. et 
saut en longueur) en totalisant 3342 points.

4c La course automobile de côte Tiefencastel-Lenzer- 
heide (6 km. 150) comptant pour le championnat d’Eu­
rope de la montagne, a été gagnée par von Trips (Alle­
magne) sur Porsche. Le Suisse Daetwyler, classé se­
cond, conserve la première place du général.

inlassable dévouement que les offices divins sont main­
tenant célébrés tous les dimanches dans les diverses 
localités de la commune, en particulier au Levron qu’il 
se réjouissait de voir doté d ’une église spacieuse. Hélas I 
la divine Providence en a décidé autrement.

Ce savant n ’avait pas oublié ses origines terriennes. 
Aussi le voyait-on souvent dans son verger ou dans son 
jardin, maniant la pioche ou le sécateur avec la dexté­
rité d’un agronome, ce qui, pour une cure aux modestes 
prébendes comme celle de Vollèges, avait son impor­
tance.

Dès lors faut-il s’étonner si ce saint prêtre, arrivé à 
Vollèges dans des circonstances difficiles, a rapidement 
conquis cette population paysanne au sein de laquelle 
il a exercé pendant sept ans un fructueux ministère brus­
quement interrompu par la mort ? Aussi ses paroissiens 
ont-ils été atterrés par une disparition si brutale : ils 
savent qu ’ils perdent en M. le chanoine Michelet la 
meilleur des pères.

Pourtant, dans cette dure épreuve qui les frappe, ils 
ont tout de même un réconfort : le pasteur dévoué qui 
a voulu reposer à l’ombre de ce clocher gothique qu’il 
se proposait de restaurer, veille sur les fidèles de Vol­
lèges qu’il a tant aimés et à qui il s’est donné sans 
compter, jusqu’à l’épuisement. CL...n.

— La population de Vollèges et des environs, une 
foule d ’ecclésiastiques et de magistrats accourus de tou­
tes les parties du canton ont rendu ce matin lundi les 
derniers honneurs à M. le D r François Michelet, révé­
rend curé de Vollèges.

Le « Rhône » présente à Son Exc. Mgr Haller, à MM. 
les révérends chanoines et aux parents affligés ses res­
pectueuses condoléances.

t  Monsieur le chanoine Paul Delaloye
Le même jour que M. le chanoine François Michelet, 

décédait aussi, à la clinique Saint-Amé à Saint-Maurice, 
M. le chanoine Paul Delaloye, originaire du Levron. La 
paroisse de Vollèges, comme la royale Abbaye d ’ail­
leurs, est ainsi doublement frappée, en la personne de 
son pasteur et en celle d ’un de ses enfants.

Né le 6 décembre 1911, M. le chanoine Delaloye fré­
quenta les écoles primaires de son village natal, puis fit 
ses études classiques au collège de Saint-Maurice. Il prit 
l’habit en 1933 et fut ordonné prêtre le 2 avril 1938, par 
Son Exc. Mgr Burquier. Il débuta dans le ministère pas­
toral comme vicaire de Bagnes puis il fut nommé curé 
de Lavey-Morcles. Atteint par la maladie, il exerça en­
core avec dévouement un ministère de cinq ans comme 
vicaire de Salvan de 1949 à 1954. Rentré à l’Abbaye, il 
exerça depuis cette date la charge de bibliothécaire.

M. le chanoine Delaloye, qui s’en va à l’âge de 46 
ans seulement, laisse le souvenir d 'un homme foncière­
ment bon au visage toujours illuminé d ’un large sou­
rire : il savait communiquer à autrui sa bonne humeur 
et sa gaîté. Simple dans ses manières et dans ses pro­
pos, il mettait tout le monde à l’aise. Il se plaisait sur­
tout en  compagnie des ouvriers et des paysans qu’il 
aimait et comprenait. Il avait gardé un profond attache­
ment à son village du Levron où chacun était heureux 
de rencontrer le chanoine « Paul ».

Les épreuves ne l’ont pas épargné ; mais il sut les 
accepter avec une sainte résignation, plaçant sa con­
fiance en la volonté de Dieu.

Nous présentons à la famille affligée, spécialement à 
ses deux sœurs, Mmes Ida Terrettaz-Delaloye et Mar­
celle Payot-Delaloye, nos condoléances émues.

CL...n.

Pour raviver la teinte des tissus
La teinte de n’importe quel tissu de coton peut 
être ravivée en ajoutant une cuillerée de vi­
naigre à la dernière eau de rinçage.
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Sfr vitl&
Décès de l'alpiniste italien

Accidenté au Gabelhom, à la suite d ’une glissade de 
300 mètres sur un névé, M. Franco Media, de Turin, 
vient de décéder à l’Hôpital de Sion. Il était âgé d ’une 
trentaine d ’années.

Aux quatre coins du Genfre
Au Pont-de-la-Morge, le petit Jean-Joseph Zambay, 
âgé de 7 ans, fils d’Henri, a été accroché par une 
voiture vaudoise. Il a été hospitalisé.

Geiger a ramené à Sion un étudiant zurichois, M. 
Franz Waldner, âgé de 22 ans, accidenté sur le 
glacier d ’Aletsch.

A Saint-Luc se trouve actuellement le professeur 
Georges Godding, de l’Université de Philadelphie. 
Il passe quelques jours de vacances en Valais.

A Haute-Nendaz, Mme Adolphe Glassey se brisa 
une jambe en glissant d’une terrasse où elle éten­
dait du linge.

Au Grand-Pont à Sion, Mme Vve Gaspoz a glissé 
dans les escaliers de sa maison. Elle a été hospitali­
sée avec une épaule brisée.

M. Augustin Ruppen, qui enseigna durant plusieurs 
années à l’école secondaire de Saas-Grund, a été 
nommé professeur à l’école secondaire allemande 
de Sion.

Hérémence
PLAN D ’AMÉNAGEMENT. — Le Conseil d ’Etat 

a approuvé dans sa dernière séance le plan d ’aména­
gement des villages d ’Euseigne et de Villaz tels qu ’ils 
avaient été présentés par la commune d ’Hérémence.

Conthey
UNE JEEP SORT D E LA ROUTE. — Roulant en 

direction des Mayens de Conthey, une jeep conduite 
par M. Willy Berthousoz sortit de la route et dévala un 
ravin d ’une cinquantaine de mètres. Souffrant de plu­
sieurs côtes cassées, l’un des passagers, M. Alphonse 
Berthousoz, âgé de 62 ans, a dû être hospitalisé à Sion.

Grône
MOTOCYCLISTE ACCIDENTÉ. — M. Marcel 

Rôssli, de Sion, est entré en collision hier, avec une 
jeep conduite par M. Candide Bruttin. L’accident s’est 
produit non loin de Daillon. M. Rossli a dû être con­
duit à l’hôpital avec un pied cassé.

Chalais
B ELLE JOURNÉE D E LA CROIX D’OR VALAI- 

SANNE. — Réunies à Chalais les différentes sections 
de la Croix d ’Or valaisanne ont célébré hier leur fête 
cantonale. Plusieurs allocutions furent prononcées à cet­
te occasion, notamment celles de MM. Constantin, pré ­
sident cantonal et Salamin, président romand. La jour­
née a  été marquée principalement par un brillant cor­
tège qui défila dans les rues du village.

C a ffe »  e t  b cT iic»
La punition des bavards — Quand la rosserie se trompe d ’oreille — Le père impossible 

Un hommage à Cécile Sorel — L'invitation inopportune

La gaffe est à la portée de toutes les intelligences 
et il ne faudrait pas croire que les esprits les plus 
distingués, les plus courtois, soient assurés de n’en 
point commettre.

On prétend que, seuls les gens qui ne font rien ne 
<e trompent pas ; on devrait ajouter que, seuls ceux 
qui ne parlent jamais sont à l’abri des bévues. Encore, 
!e muet peut-il exprimer silencieusement des énormités 
i l’égard de celui qui comprend son langage.

La vérité, c’est qu’il faudrait savoir se taire en face 
l’un voisin inconnu ; or, c’est justement vis-à-vis de 
elui-Ià que par un souci naturel d ’être aimable, on se 
épand en. propos abondants qui ne sont pas toujours 
îarqués du sceau de la prudence. « Trop parler nuit » 
!it un vieux proverbe dont l’expérience nous enseigne 
|uotidiennement la profonde véracité.

A qui n’est-il pas arrivé dans le dessein de séduire 
un aimable auditoire*- de lâcher une plaisanterie, pas 
cruelle, certes, mais tout de même un peu rosse, contre 
quelque absent qui, par une guigne imprévue, est jus- 
temfent le parent ou l’ami d ’une personne présente ? 
Alors, un ange est passé et, à cette seconde ae silence, 
rtn à  deviné la gaffe et il n ’est plus .resté que la res­
source d ’en commettre une nouvelle, histoire de ra­
cheter l’autre. C’est, généralement, ce qui arrive au 
plus malin comme au plus sot, car il n’est pas de ter­
rain plus glissant que celui-là.

Ont-ils exagéré, les vaudevillistes, les caricaturistes 
et les fabricants de nouvelles à la main qui ont imaginé 
la scène classique e t éternelle du monsieur qui se pen­
che galamment vers sa voisine pour lui souffler :
. — Où diable, la demoiselle assise près du piano a-t- 
elle péché ce nez ridicule ?

E t recevant pour réponse :
. — Chez moi, c’est ma fille !...

E t le gaffeur de faire vivement son rétablissement 
en ripostant :

— Erreur, chère Madame, c’est de la dame en vert 
que je voulais parler...

— Alors, cher Monsieur, merci encore ; c’est ma 
sœur !

Dans ces moments-là, on voudrait bien disparaître 
sous terre ou que la maison, subitement, s’écroulât ; 
mais cette catastrophe salutaire ne se produit — hélas ! — 
jamais...

J ’ai dit plus haut que les beaux esprits maniaient 
la gaffe tout comme les autres.

Clemenceau, entre autres, en a commis quelques-unes 
dont les répercussions, heureusement peu durables, lui 
causèrent cependant parfois de menus embarras.

Mme Gyp, qui n’était certes pas une sotte, mais tout 
au contraire, la malice en personne, répondait certain 
jour à un reporter indiscret qui l’interrogeait sur sa 
meilleure bévue : « Qu’elle en avait trop commis pour 
qu’il lu i  fut possible de faire un choix». Heureusement, 
ceux-là même qui en sont les victimes n’en gardent 
pas trop longtemps rancune et l’indulgence amusée des 
témoins en fait perdre bientôt le souvenir.

On en cite, cependant, d ’amusantes et je vais en 
rappeler quelques-unes.

Un jour, à la Société des Nations, le ministre anglais, 
sir John Simon, défendait certain projet quand Louis 
Barthou crut devoir lui jeter cette réflexion amusée :

— Vous n’êtes pas le père de cette idée, mais seu­
lement son parrain et vous valez mieux comme parrain 
que comme père !...

La phrase tomba sur l’assistance comme une douche ; 
sir Simon rougit et fronça le sourcil, tandis que chacun 
observait un silence glacial. Barthou n ’avait pas com­
pris, mais, ayant vu l’effet fâcheux de sa boutade, il 
s’informa quand la séance fut levée. Il apprit ainsi que 
toute la Grande-Bretagne connaissait le désir de son 
ministre de devenir père e t l’impossibilité dans laquelle 
la nature l’avait mis de réaliser ce vœu malgré les trai­
tements les plus variés. Notre ministre des affaires 
étrangères d’alors ne pouvait pas tout savoir...

Du même genre est la mésaventure qui advint à 
Lounatcharsky, commissaire du peuple aux Beaux-Arts 
de l’Union soviétique avant la seconde guerre mondiale. 
Organisant un gala chorégraphique, il pensa flatter la 
femme de l’ambassadeur de France en lui soumettant 
son projet : ■

— Je suis certain, lui déclara-t-il sans malice, que 
vous avez la plus sûre compétence.

Hélas ! Lounatcharsky ne s’était pas souvenu que 
la dame avait appartenu dans le passé au corps de bal­
let de l’Opéra et qu’elle s’efforçât non seulement de 
l’oublier mais surtout de le faire oublier de son en­
tourage...

Elevage avicole M. Girard
Coquelets et poulettes 

New Hampshire et Bleues de Hollande

Peu avant la mort du maréchal Hindenburg, Mme 
Cécile Sorel alla jouer « Sapho » à Berlin et fit de­
mander au  président du Reich d ’assister à la représen­
tation. On sait que la célèbre artiste était mariée au 
comte de Ségur et que les petits journaux satiriques 
l’accablaient de plaisanteries sur ce qu’ils appelaient 
alors « l ’ancienneté de sa naissance». L e  vieux maré­
chal fit le plus aimable accueil à la requête de l’ar­
tiste française ; il y  joignit seulement une confusion 
fâcheuse, qui, sans doute, ne ravit pas Cécile Sorel :

— J ’irai d’autant plus volontiers que j’aime les livres 
de la Comtesse. C’est dans « Les Mémoires d ’un âne j> 
que mes enfants ont appris le français !

Hindenburg avait tout simplement confondu la glo­
rieuse interprete de Célimène avec l’autre gloire de la 
famille, la romancière, morte à 75 ans, en 1874 !...

L ’histoire ne dit pas s’il connut jamais sa gaffe et 
comment il la répara. Ne parvient pas qui veut à dis­
siper le nuage.

ga : ................................................
tions d’un de ses admirateurs, lequel était, en même 
temps un imbécile qui voulait, à tout prix, déjeuner 
avec son idole. Las de se défendre, Lucien Guitry finit 
par accepter l’invitation pour le lendemain. Seulement 
l’autre n avait pas tourné le dos que le père de Sacha, 
appelant son secrétaire, lui cria :

— Tu vas écrire à cet idiot que je ne déjeunerai pas 
avec lui demain.

Mais il n’avait pas fini sa phrase qu’il constata que 
son « raseur » n ’était pas sorti et ouvrait des yeux 
effarés.

Alors, gardant son sang-froid, imperturbable, le grand 
comédien acheva, tranquille et majestueux, la phrase 
interrompue :

— ... parce que je déjeune avec Monsieur !...
On est moins surpris de l’esprit de Sacha quand on 

constate que son pere en avait tant.
Robert Delys.

b i b l i o g r a p h i e

Bonne cuisine - Vie meilleure
Edité par Marianne Berger 

pour le compte de Maggi S.A., Kempttal

La Suissesse passe pour être bonne cuisinière. Son 
ambition est de devenir un cordon bleu et même les 
maîtresses de maison considérées par leur entourage 
comme expertes en la matière, savent que l’apprentis­
sage dans le domaine culinaire n ’est jamais terminé. 
D ’ailleurs, « tenir la queue de la poêle » est aussi le 
point de départ d ’une vie plus confortable et, ne dési- 
rons-nous pas tous vivre mieux ? Le livre de Marianne 
Berger est la clef d ’une bonne cuisine et d ’une vie 
meilleure. Marianne Berger est une femme qui s’est 
mise au service de la ménagère suisse, une spécialiste 
de « home économies » qui s’efforce de résoudre les pro­
blèmes de la vie courante. Entourée d ’une équipe de 
collaboratrices, elle a créé une œuvre qui, jusque dans 
sa présentation originale, se distingue des autres livres. 
La ménagère déjà suffisamment accablée, ne se trouve 
pas encombrée d ’un énorme volume dont rien que la 
vue lui enlève toute envie de le compulser ; non, elle 
reçoit, au contraire, 80 pages seulement ; juste ce qu ’il 
faut pour être lu et étudié en quelques semaines. D ’au­
tres feuilles parviendront ensuite à la ménagère et cela 
à intervalles réguliers de façon à ce que, au bout de 
deux ans environ, elle possède un ouvrage de 300 pa­
ges, un recueil pratique et d ’actualité, car les progrès 
d ’économie domestique seront constamment suivis.

Quelques chapitres de « Bonnes cuisine - Vie meil­
leure » sont consacrés à l’ameublement, à la décora­
tion, aux soins de beauté, à l’art de recevoir, aux loisirs 
et relaxation. La rubrique «Joie de vivre» livré*le se­
cret qui perm et de rompre, avec optimisme et bonne 
humeur, le rythme parfois monotone des occupations 
journalières. Elle nous indique comment découvrir à 
nouveau les joies de la vie familiale et les plaisirs que 
procure un home douillet.

Jl*nid lecteuto!
qui appréciez votre journal, 
faites-le lire à vos amis I

De bourgs en villages
Salvan

ET VLAN DANS LE M ILLE ! — Les membres du 
club des quilles étaient convoqués mercredi soir au Ca­
fé des Marécottes pour les résultats du match des 11 
et 18 courant et le tournoi de la Creusaz le 8 septem­
bre.

La société compte 22 membres et est présidée par 
M. Joseph Décaillet. Cette réunion s’est déroulée sous 
le signe d ’une parfaite camaraderie.

Le club avait organisé un match à prix qui a connu 
un franc succès puisque plus de 60' matcheurs se sont 
disputé la palme qui finalement revint à J. Décaillet 
(72 quilles) devant M. Décaillet (71), P. Gay (70), E. 
Bitz (68), M. Coquoz (68), etc. Le plus grand nombre 
de 9 a été réalisé par Bitz E.

Un grand tournoi sera organisé à la Creusaz le 8 
septembre. Il sera doté du challenge du télésiège et 
sera attribué définitivement à l’équipe qui le gagnera 
3 ans sur cinq. Les équipes seront de 5 joueurs, cha­
cune effectuant deux coups d ’essai et 10 coups pour 
le classement. Une initiative qui intéressera vivement 
les matcheurs est la mise en concours d ’une coupe of­
ferte par le club local et attribuée définitivement au 
champion de la journée. Tous les joueurs du tournoi 
y participent d ’office, leur résultat à l’équipe comp­
tant pour l’individuel. Cette coupe permet également 
aux joueurs ne faisant pas partie d ’une équipe de par­
ticiper à ces joutes sportives.

Grand-Saint-Bernard
Jubilé du chanoine Pellouchoud

Le 14 août 1957, la communauté de l’Hospice du 
Grand-Saint-Bemard fêtait les cinquante ans de vie reli­
gieuse du chanoine Alfred Pellouchoud. Le sympathi­
que jubilaire fut un vrai fils de saint Bernard, puisqu’il 
résida pendant trente-deux ans à l’hospice, où il occupa 
les charges de professeur de théologie dogmatique et de 
philosophie, de bibliothécaire, de sacristain, de prieur 
claustral (1920-1928) et d ’aumônier. Son séjour sur la 
montagne fut cependant interrompu par quelques an­
nées de ministère paroissial à Sembrancher et à Ravoire.

Depuis 1955, le chanoine Pellouchoud réside à la mai­
son prévôtale de Martigny où il continue de prêter sa 
collaboration intelligente et désintéressée à de nombreu­
ses sociétés folkloriques et savantes.

Au populaire chanoine, si largement connu et aimé 
de tous ceux qui le connaissent, nous présentons nos 
vœux les plus sincères et les plus chaleureux.

jrfil=E=R=R=E=
Les classes vont reprendre

Le 3 septembre, les classes primaires reprendront, 
dans notre ville. Depuis quelques années, il ne s’agit 
plus de la nouvelle rentrée puisque le premier trimestre 
débute à Pâques.

I Les faits et les chiffres
Guatémala

L’assassinat du président Armas a attiré de nouveau 
l’attention sur ce petit pays d ’Amérique centrale que 
l’on connaît surtout par son café qui est savoureux. Le 
gouvernement s’efforce cependant de ne plus dépendre 
de cette monoculture. Il cherche à mettre en exploita­
tion ses forêts qui sont considérables. Des scieries ont 
été construites pour une valeur de 750.000 dollars. La 
culture du coton est également stimulée mais moins 
qu’au Nicaragua ou au Salvador. Peut-être le G uaté­
mala prendra-t-il prochainement un départ foudroyant 
grâce au pétrole ? Ce qui est indiscutable c’est que le 
pays se trouve dans une zone pétrolifère. Des conces­
sions ont été accordées à 19 firmes qui poursuivent les 
recherches sur une superficie de 9,8 millions d ’acres. 
En attendant le Guatémala accroît sa production de ca­
fé ; il en a exporté 953.004 quintaux au cours des six 
premiers mois de 1957 contre 850.000 pendant la pé­
riode correspondante de 1956. La circulation monétaire 
augmente ; elle a atteint 114,8 millions de quetzals con­
tre 98,4 millions en 1956, soit un accroissement de 
16,7 %.

Quitte ou double
Le « Quitte ou double » est un jeu qui passionne des 

milliers de gens tant sur le vieux que sur le nouveau 
continent. Dernièrement l’écrivain Jean Bum at a éton­
né les auditeurs français à la radio en gagnant deux 
millions, le chiffre le plus élevé atteint jusqu’à ce jour. 
Mais l’Europe est encore loin de battre les records de 
l’Amérique ; les Etats-Unis possèdent de nombreux re- 
cordmen du « Quitte ou double » et parmi eux on 
compte un grand nombre d ’adolescents. Récemment le 
jeune Robert Strom a partagé 64.000 dollars avec un 
autre garçon de onze ans pour avoir répondu correc­
tement à une série de questions sur l’électronique. De 
telles connaissances techniques chez un très jeune 
homme étonnent à première vue. Pourtant nous avons 
des jeunes de cette taille en Europe ; ils ne se ris­
quent pas au « Quitte ou double ». On n ’en est pas 
moins impressionné par les exploits de ce jeune Strom 
qui, nous dit-on, a réalisé à la télévision américaine 
des gains s’élevant à 224.000 dollars au total ce qui 
représente environ 80 millions de francs français.

Les avions de demain
Au cours des dernières années l’aviation a fait des 

progrès de plus en plus rapides. Les avions vont plus 
vite ; ils sont plus confortables, la sécurité est plus 
grande. Cependant c’est toujours sur la vitesse que 
porte l’effort des grands producteurs. On nous annonce 
qu’entre 1959 et 1960 nous allons avoir des avions à 
réaction d ’un type standard qui seront plus grands et 
plus rapides que ceux qui sont en service en ce mo­
ment.

Les autostrades italiennes
L’Italie a été une des premières à construire des au­

tostrades. Celle de Rome-Ostie qui est longue de 23 
kilomètres a été construite en 1928 ; elle était asphal­
tée et avait une largeur de 10 mètres. Celle de Naples- 
Pompéi, longue de 23 kilomètres a été achevée en 
1929. La voie dé Milan-Turin a été exécutée en 1932 ; 
elle était longue de 125 kilomètres et avait une largeur 
de 10 m. 50 ; elle était en ciment recouvert de gou­
dron.

Les constructions ont repris après la guerre. En juin
1956, 882 kilomètres étaient en voie d ’achèvement ; le 
tronçon le plus important sera celui de Milan-Rome- 
Naples, long de 738 kilomètres.

Saxon
CHEZ NOS LUTTEURS. — Dimanche soir, nos lu t­

teurs revenaient de la fête romande de lutte suisse, dé­
roulée au pays du soleil en terre sierroise. Une seule 
couronne franchissait les portes de notre cité sur la 
tête du joyeux Charly Nicolet.

Alors que d ’autres saxonnains « frôlaient » la cou­
ronne, il en était un qui faisait tout particulièrement 
honneur à son village natal en se classant 3e après 
avoir disputé l’inoubliable finale pour le titre romand, 
aux prises avec Schwander : c’est Henri Mottier, qui 
s’en retourna à La Chaux-de-Fonds restant invaincu.

A ces heureux lauréats, nous présentons nos vives 
félicitations. B. C.

SAXON-GRONE, 2-6. — Tandis que des fragments 
de morceaux de musique viennent caresser notre tym­
pan, sur le stade du Casino les 2 équipes font leur en­
trée. Dans le « onze local » évolue le nouveau joueur 
Comimbœuf (ex-Dondidier).

Dès le début Grône attaque vivement et par son cen­
tre avant Allégro, elle ouvre le score à la 3e minute 
déjà. Saxon se reprend en égalisant à la 5e minute par 
Veuthey. Puis à la 10e minute Allégro s’en va marquer 
le 2e pour Grône. Saxon se resaisit immédiatement et 
une minute plus tard, sur passe de Veuthey, Reuse éga­
lise à nouveau. Maintenant jusqu’au repos, nous allons 
assister à une nette supériorité de l’équipe adverse qui 
concrétisa encore son avance en portant le score à 4-2.

En 2e mi-temps Saxon voit le ballon pénétrer dans 
ses filets à deux reprises encore.

Espérons que cette défaite ouvrira la porte aux vic­
toires prochaines que le public saxonnain, si peu nom­
breux soit-il, attend avec impatience ? L’équipe locale 
jouait dans la composition suivante : Dupont, Felley, 
Genetti ; Cominbœuf, Gard, Sauthier ; Crettenand, 
Monnet, Vouilloz, Reuse, Veuthey.

F Ê T E  D E LA « SAINT-FËLIX ». — La paroisse eut 
le singulier privilège d ’être honorée de la présence de 
Mgr Lovey qui célébra la grand-messe, chantée de fa­
çon admirable par les chantres de l’église et le Chœur 
mixte de Saxon, sous l’experte direction de M. l’abbé 
Crettol. C’était au révérend chanoine Georges Revaz 
que l’honneur revint de prêcher au cours de cette céré­
monie.

Sur le plan profane la fête continuait à se dérouler 
l’après-midi et le soir au Cercle, Caveau et Casino où 
les « entichés de la danse » s’en donnaient à cœur joie.

Morgins
LES « GRIS-VERT » NOUS QUITTENT. -  La Cp. 

III/8 quittera Morgins demain, après y avoir « séjour­
né ■» une dizaine de jours dans le cadre de son CR
1957. Commandés par le cap. Massy, les hommes de 
la III ont fait une excellente impression tant par leur 
discipline joyeusement consentie que par leur politesse 
à l’égard de la population et des hôtes de la station. 
Bonne fin de service, amis vaudois et merci à la fanfare 
du Rgt inf. mont. 5 pour son concert vivement apprécié 
du 20 août.

Saillon
JOURNEE-EXPOSITION DE LA TOMATE. -  Ce

soir, lundi, dès 18 heures, une exposition de tômatès 
aura lieu à la salle la «Lyre ». Cette exposition, orga­
nisée par la Fédération valaisanne des producteurs de 
fruits e t légumes en collaboration avec l’Office central 
à Saxon, sera suivie d’une conférence d’informations et 
de discussions dont MM. Carruzzo, Michelet et Perrau- 
din seront les orateurs.

L ’actualité du problème de la tomate réunira certai­
nement un bon nombre de producteurs et d ’expéditeurs.

PROLONGATION DE LA SCOLARITE. -  A 1 'instar 
des autorités des communes environnantes, le Conseil 
communal, dans sa dernière séance, s’est occupé d ’une 
question très importante : la prolongation de la scola­
rité. D ’entente avec la commission scolaire, il a décidé 
de porter à sept mois la durée de la scolarité pour 
toutes les classes. Cette décision devra être toutefois 
soumise à l ’assemblée primaire et ratifiée par le Conseil 
d ’Etat.

Ainsi, tous les écoliers bénéficieront de l’enseigne­
ment du 15 octobre au  15 mai. Depuis 1955, les trois 
premières classes avaient ce programme.

Cette décision constitue un deuxième pas dans la 
résolution des problèmes scolaires locaux.

Verbier
LA SAINT-BARTHÉLEMY. — La fête patronale de 

Verbier s’est déroulée samedi 24 août, au milieu du re- 
ceuilllement général, le matin puis le soir une partie 
récréative avait lieu à la maison d ’école.

La Société de chant avait bien organisé la chose et 
nous ne pouvons que féliciter les dirigeants.

t
Monsieur et Madame Ulysse ARLETTAZ- 

TOCHET, leurs enfants et leur petit-fils, à 
Martigny-Bourg ;

Madame et Monsieur Auguste DARBELLAY- 
ARLETTAZ et leurs enfants, à Liddes et 
Lausanne ;

Madame et Monsieur Georges FROSSARD- 
ARLETTAZ, à Liddes ;

Les familles M EILLAND, MÉTROZ, PETIT, 
DORSAZ ;

Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Louise ARLETTAZ
née M É T R O Z

leur bien chère mère, belle-mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère, sœur, belle-sœur, tante, 
grand-tante et cousine, décédée pieusement à 
Liddes le 25 août 1957 dans sa 87e année.

L ’ensevelissement aura lieu à Liddes, mardi 
27 août à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

P. P. E.
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Lundi 26 et mardi 27

Le grand film français d ’espionnage 
et d ’aventures

Les loups chassent la nuit
Jean Pierre Caria

AUMONT et del POGGIO
Mystérieux... Captivant...

Dès mercredi 28 

Le film qui fait rire... rire... rire....

M I S S  C A T A S T R O P H E
avec Sophie Desmarets

SPECTACLES
Deux productions françaises d e  classe,  

à l'Etoile
Lundi 26 et mardi 27 : intrépide... énigmatique... 

toujours sur le qui-vive... un homme combat au  grand 
jour sans soupçonner que : LES LOUPS CHASSENT 
LA NUIT. Jean-Pierre Aumont, Caria del Poggio, Fer- 
nand Ledoux et Marcel Herrand sont les vedettes de 
ce formidable film français d ’espionnage et d ’aventures. 
Deux hommes luttent... Une femme troublante, inquié­
tante, mais belle (oh, combien I) brouille le jeu... Amie 
ou ennemie ? Un film mouvementé... mystérieux... vio­
lent... captivant... Les conflits secrets de l’espionnage 
en un point névralgique de l’Europe 1 

Dès mercredi 28 : un film qui vous fera rire... rire... 
RIRE... MISS CATASTROPHE, avec Sophie Desma­
rets, Philippe Nicaud, Armand Bernard, Armontel, Ro­
bert Vattier, Micheline Dax, etc.

Sophie Desmarets, déchaînée, est une éblouissante 
« Miss Catastrophe » ! Dans quelles aventures va-t-elle 
nous entraîner ? Des aventures, non, des catastrophes, 
mais des catastrophes d’un comique irrésistible !

Ce soir, ouverture de la saison, au Corso
Ce soir lundi poux l’ouverture de la saison, une saison 

qui s’annonce d ores et déjà extrêmement brillante et 
dont nous vous parlerons prochainement, le Corso pré­
sente le plus extraordinaire film de suspense réalise en 
France à ce jour: JE REVIENDRAI A KANDARA, 
une réalisation en cinémascope e t en couleurs, interpré­
tée par Daniel Gélin, François Périer et Bella Darvi... 
Ce film original et poignant fut l’objet d’une pièce théâ­
trale à Radio-Lausanne et obtint un immense succès... 
La critique parisienne a jugé : « L ’Aurore » : le film 
est une réussite dans sa réalisation. Chaque scène est 
minutée, étudiée. Le suspense est dosé pour tenir le 
spectateur haletant. » « Le Monde » : un film solide, ri­
goureux, Sans bavures. François Périer est excellent. » 
ceaux de bravoure succèdent aux morceaux de bra­
voure. T>

Dès ce soir lundi, à 20 h. 30. Location 6 16 22.

oN D E S  R O M A N D E S
(Exfratf do Radio -Télévision)

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous d it bonjour !... 7.15 Infor­
mations. 7.20 Carrousel-valse. 11.00 Emission d ’ensemble. 12.00 
Vacances à New-York. 12.15 La discothèque du curieux. 12.30 Le 
quart d ’heure de l ’accordéon. 12.45 Informations. 12.55 Inter­
mezzo... 13.00 Mardi, les gars ! 13.10 Les variétés du  mardi. 13.30 
Œ uvrés de  Chopin. 16.00 Au goût du  jour... 16.30 Musique de 
chambre. 17.00 Œ uvres de compositeurs italiens. 17.20 Cinq piè­
ces jour flûte et piano. 17.30 La formation de l’Europe. 17.40 
Musique de danse. 18.00 Le micro dans la vie. 18.30 Cinémaga- 
zine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le 
mirôir du temps. 19.45 Petit duo. 19.50 Le forum de Radio-Lau­
sanne. 20.10 Changem ent d ’airs... 20.30 Là péau de chagrin, ro­
m an radiophonique. 22.30 Informations. 22.35 Les entretiens de 
Radio-Lausanne. 23.15 F in  de  l ’émission.

M ERCREDI : 7.00 Réveil en Catalogne... 7.15 Informations.
7.20 Sourire aux lèvres. 11.00 Idoménée, opéra de W.-A. Mozart. 
11.40 Refrains et chansons modernes. 12.00 Au carillon de midi. 
12.25 Le rail, la route, les ailes. 12.45 Informations. 12.55 Prome­
nade avec Jean  Constantin. 13.00 Le catalogue des nouveautés.
13.20 La Serva padrona, intermezzo (2e acte). 13.45 La pianiste 
Aimée Leonardi. 16.00 Voulez-vous danser ?.. 16.30 Le rideau 
s’entrouvre sur... des valses de Vienne. 17.00 Jeunes virtuoses. 
17.30 L ’heure des enfants. 18.15 Disque. 18.20 Nouvelles du m on­
de chrétien. 18.35 D ivertissement musical. 18.50 Micro-Partout.
19.15 Informations. 19.25 Instants du  monde. 19.45 Questionnez, 
on vous répondra. 20.00 Les Semaines internationales de musi­
que de Lucerne. 22.10 Quelques Lieder de Schubert. 22.30 Infor­
mations. 22.35 Petit concert nocturne. 23.05 Chansons insolites...
23.15 F in  de l’émission.

m11
I Le rinçage avec Sil, agréablement  

parfumé, débarrasse des derniè­
res bribes de lessive, donne un 
aspect soigné, une souplesse in­
comparable, une meilleure hygiène. .

Rincé avec Sil, 
le linge est si frais!

4 0  et. s e u le m e n t

I

D I R R E I I  F R E R E S
MARTIGNY —  T él. 6 10 17

Création do parcs et fardlns. 
Pépinières d ’arbres fruitiers  
et d ’ornem ent. —  Rosiers. 
Projets-devis sans en gagem ent

café
A vendre, dans ville du Bas-Valais, café de 

vieille renommée et jouissant d’une excellente 
situation. Chiffre d ’affaires intéressant. Possi­
bilité de transformation et d’amélioration. Even­
tuellement, domaine agricole serait à vendre 
avec le café.

Pour traiter, s’adresser à M' Benjamin Fra- 
cheboud, notaire, Monthey.

• - v r* « T -“ u ï  \ . i : . ' ;

A VENDRE

une ambulance VW d’origine
peu roulé, complètement équipée suivant le 
système Meissen, avec un brancard, un fauteuil 
inclinable, avec strapontin, chauffage. Prix 
intéressant.

Offres sous chiffre P 5951 N à Publicitas, 
Neuchâtel.

Course de côte 
Martigny-La Forclaz

Exploitation cantine et jeux
Les cafetiers et forains qui désirent exploiter respec­

tivement cantines ou jeux lors de cette manifestation, 
sont priés dé soumettre leurs offres à Simon Derivaz, 
Sierre, jusqu’au jeudi 29 septembre.

Les faits et les chiffres
Il y a plus de 150 ans

... que survenait à Paris le premier accident d’« auto­
mobile ». Le saviez-vous ?

L ’ingénieur français Joseph Gugnot avait construit, 
vers la fin du X VIII' siècle, une voiture automobile, 
mue à la vapeur. Il pensait l’appliquer au transport 
de pièces d’artillerie. Sur recommandation du duc de 
Choiseul, il obtint l’autorisation d’expérimenter sa ma­
chine, son « cabriot » comme il l’appelait, devant le 
général d artillerie de Gribeauval. L expérience réussit 
fort bien. Au cours d ’une démonstration ultérieure, la 
machine, mal dirigée par le conducteur que l’événe­
ment avait sans doute rendu nerveux — c’est aujour- 
d hui encore une cause fréquente d’accidents — alla 
heurter violemment un mur et se détériora à tel point 
que Cugnot, malgré son premier succès, renonça à la 
réparer. En 1801, cette machine entra au Conservatoire 
des Arts et Métiers de Paris, où on peut toujours la 
voir. Napoléon Ier, qui avait écrit un traité fort peu 
connu sur l’utilisation des chariots à vapeur à des fins 
militaires, s’était intéressé à cette machine e t avait versé 
une pension à Cugnot. Ce dernier mourut le 6 octobre 
1804, à peu près ignoré de tout le monde.

Il y a plus de 150 ans : le premier accidént d’auto­
mobile...

Aujourd’hui : l’accident du trafic routier est devenu 
un problème de première importance, auquel chacun 
de nous doit vouer toute son attention.

Au 38e C om ptoir suisse, 7 au 22 septem bre

Le pavillon de l’anatomie humaine
Saviez-vous que la force fournie par le cœur hu­

main, chez tout être adulte, est quotidiennement de 
20 kgm. ou, si l’on préfère, de 1,375 CV ? Cette force, 
envisagée en tant que moteur, permettrait de soulever 
un homme de 70 kg. à une hauteur de 285 m. ! Cette 
présentation, et combien d’autres, les visiteurs du 38e 
Comptoir suisse l’obtiendront en pénétrant, dès le 7 
septembre, au remarquable pavillon attractif de notre 
foire nationale, consacré à l’anatomie humaine.

On se sûuviént du succès extraordinaire remporté en 
1951 par le «pavillon de l’homme de verre». Cette 
année-ci, l’ëxposition préparée par la direction de notre 
grande manifestation prend une ampleur plus vaste et 
un intérêt plus affirmé encore. Il s’agit d’une véritable 
vulgarisation scientifique, générale d’une part, dé dé­
tail d ’autre part, que présentera le pavillon de l’ana­
tomie humaine, en dévoilant les aspects si variés, et 
combien inconnus, des secrets du corps humain.

L ’homme et la femme apparaîtront, en ce pavillon 
scientifique, en figures animées, permettant de suivre 
1© fonctionnement des organes essentiels. Ces figures 
préciseront non seulement le squelette de nos person­
nes, mais encore donneront des précisions extrêmement 
claires sur le système nerveux, la circulation du sang 
et la circulation lymphatique, nos muscles superficiels 
e t profonds. Ce pavillon sera la plus merveilleuse leçon 
de science naturelle qu’il soit possible de concevoir en 
pareil domaine, leçon d ’autant plus suggestive qu’il 
n’est pas aisé, de traiter un thème semblable en demeu­
rant dans le cadre d’une instruction générale, sans glis­
ser . sur le terrain strictement scientifique réservé aux 
connaisseurs.

En marge des deux grandes figures, masculine et 
féminine, donnant la vision du corps humain, les visi­
teurs apprendront en ce pavillon ■ les innombrables tra­
vaux: de nos multiples organes : respiration, cellules 
épithéliales, sensorielles,. glandulaires, graisseuses, san­
guines, musculaires lisses ou striées, cardiaques et ner­
veuses. Nous pourrons pénétrer également les particu­
larités de la digestion, connaître les moindres images 
de notre système nerveux, analyser la situation de nos 
organes et leurs fonctions, apprendre les particularités 
de notre système nerveux végétatif, etc.

La rédaction
ne publie pas les correspondances qui lui sont 
adressées non signées.

CINÉMA CORSO
Ce soir lundi en GRANDE PREMIERE .

Ouverture de la saison !

DANIEL GELIN 
FRANÇOIS PÉRIER et BELLA DARVI

dans un suspense 
extraordinaire

l e
reviendrai 
à Kandara
Le grand succès de Radio-Lausanne

E N  C I N E M A S C O P E

Loc. 6 16 22

Cm o j
CHARRAT

Tél. 026 /  6 32 !

A MON MOULIN
Demandez notre menu du jour 
avec potage et dessert, prix 
spécial. Dernière semaine filets 
de perche, et dès aujourd’hui :

FONDUE AUX TOMATES

L. RICHOZ-BALMAT

A louer pour le 1er octobre 
1957

appartement
4 % pièces, confort, à Mar- 
tigny, immeuble La Clé 
des Champs.

S’adresser au téléphone 
N° 026 /  6 17 55.

RENAULT
de particulier, constr. 1955,
4 cylindres, 10 CV, limou­
sine vert clair, 5-6 places, 
sort de révision, à vendre 
cause double emploi. 
Ecrire sous chiffre P 10220
5 à Publicitas, Sion.

A vendre MOTO

Royal Enfield
500 cm3, suspensions avant 
et arrière, assurance payée, 
cause achat de voiture. Bas 
prix. S’adresser au journal 
sous chiffre R. 3284.

CONFECTION
Roger Krieger

Place Centrale, Martigny-Ville Le spécialiste du vêtement masculin
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Roman
de Maxime L a  T o u r MILITZA
Quelques jours après, rentrée au palais 

royal, Renée rendait compte de sa mis­
sion au « Justicier ».

— C’est elle, vous dis-je, Monseigneur, 
c’est elle, votre ancienne princesse, cette 
Militza que vous avez détrônée, cette 
Laure Gloria qui m ’a pris mon ami.

— Mais non, vous savez bien qu’elle 
est en Amérique;; elle chante dans huit 
jours, à Chicago.

— On le dit. Mais moi, moi, j’ai vu votre 
ennemie, exciter les foules contre vous, 
contre votre autorité.

— Si j’en étais sûr...
— Monseigneur, est-ce que vous doutez 

de ma parole ? Laissez-moi le soin de faire 
la lumière sur tout cela, voulez-vous ?

Le «Justicier» avait longuement regardé 
son interlocutrice et, la tutoyant pour la 
première fois, avec un accent sauvage, il 
lui avait répondu :

— Débarrasse-moi de cette femme, et 
alors, tu seras reine. Mais il faut me la 
livrer vivante 1

Renée Violaine s’était levée et, solennel­
lement, étendant la main dans un geste 
de serment :

— Monseigneur, comptez sur moi.
Sous le masque, les lèvres du dictateur 

s’étaient posées sur la main blanche :
— Allez, ma reine, avait-il répondu.

CHAPITRE VII 

Enlevée

Renée Violaine était tenace dans sa ven­
geance.

Elle s’était juré la perte de cette Laure 
Gloria à cause de qui elle s’était fâchée 
avec Jacques Mortain, et elle ne devait 
reculer devant rien pour atteindre son 
but.

La mission que le « Justicier masqué » 
lui confiait allait ainsi servir ses intérêts 
les plus chers.

De plus, elle avait à cœur de ne pas 
mériter l’appellation de « dernier des po­
liciers comme le moins bien renseigné » 
que le chef du gouvernement braslave lui 
avait décernée un jour de bonne humeur.

Munie d ’une forte somme la divette de 
l’Eldorado confiant les intérêts de son 
café-chantant à une gérante depuis long­
temps au courant, avait quitté Volsko.

Son projet était d ’aller à Paris et de s’y 
renseigner sur les réels faits et gestes de 
Laure Gloria.

Puisque c’était de Paris que venaient 
toutes les nouvelles de la tournée d ’Amé­
rique, c’était là qu ’elle comptait faire la 
lumière et savoir enfin si la chanteuse et 
la « Sainte » n’étaient bien qu’une seule 
et même personne : la princesse Militza.

L’enquête ne devait être ni longue ni 
difficile. L ’agence de police privée que 
Renée en avait chargée avait très vite 
obtenu des résultats.

Selon toutes les apparences, Laure Glo­
ria était bien partie pour l’Amérique.

Depuis trois mois elle n ’habitait plus 
chez ses amis Gentillet, quai de Bourbon, 
on ne l’avait entendue nulle part, et son 
nom figurait parfaitement dans la liste des 
passagers d ’un grand transatlantique parti 
à ce moment-là.

Seulement, on avait beau chercher dans 
les journaux des Etats-Unis, ils ne por­
taient pas une ligne relative à la chan­
teuse. Pourquoi ce mutisme ?

On pouvait donc émettre, avec quelque 
vraisemblance l’opinion que jamais Laure 
Gloria n’avait quitté l’Europe.

Après plusieurs semaines de recherches, 
l’agence qui suivait activement une piste, 
put donner quelques indications à Renée.

Une jeune fille, répondant exactement 
au signalement de Laure Gloria, occupait, 
depuis trois mois environ, un appartement 
à l’Hôtel Meurice.

Elle y était inscrite sous le nom de 
Laure Durand, sans profession.

Elle devait être très riche, car elle dé­
pensait beaucoup et voyageait continuelle­
ment.

Souvent, elle était quinze jours absente, 
puis elle revenait passer une semaine à 
Paris, pour repartir à nouveau et revenir 
encore.

Où allait-elle ? On l’ignorait.
Elle avait sa voiture, son chauffeur et 

personne ne pouvait savoir par quelle gare 
elle quittait Paris et même si elle prenait 
le train.

Ces indications s’accordaient parfaite­
ment avec les allées et venues de la 
« Sainte », qui prêchait sa croisade dans 
une région, puis disparaissait quelques 
jours, revenait et s’en allait de nouveau.

Un jour, le détective qui avait fait re­
venir Renée à Paris, s’était installé avec 
elle dans l’hôtel, à une table de thé sé­
parée par une vitre seulement d ’un salon 
voisin où il avait pu lui montrer Laure 
D urand faisant sa correspondance.

Ils avaient été ainsi à même de s’assurer 
que c’était bien elle qu ’ils cherchaient. 
Renée, abritée sous une* vaste capeline, 
put alors dévisager la jeune fille tout à 
loisir.

C’était bien celle qui était venue voir 
Jacques un an auparavant, qui, dans une 
caverne de la montagne braslave, haran­
guait la foule venue pour l’entendre, et 
lui prêchait la bonté et l’amour.

Le soir même, Renée télégraphiait au 
« Justicier » que la preuve était faite et 
qu’il ne restait plus qu’à agir.

Cela, c’était un peu compliqué.

Tous les moyens allaient lui être bons.

Le premier avait été de chercher à 
acheter le chauffeur de Laure Gloria.

Aussi avait-il repoussé toutes les avances 
et la belle artiste, dans la crainte d ’éveiller 
les soupçons de Militza, avait dû renoncer 
bien vite à son projet.

Elle s’était mise alors en quête de quatre 
mauvais garçons, connaissances d ’autrefois, 
prêts à tout pour lui faire plaisir et gagner 
quelque argent.

Un soir, comme les quatre complices se 
trouvaient en leur lieu habituel de ren­

dez-vous, la sonnerie du téléphone les 
avait mis sur le pied de guerre.

Cette fois, c’était le signal.
Renée leur donnait rendez-vous dans une 

heure devant la salle Pleyel.
Elle avait été attirée par l’annonce d ’un 

concert auquel Paul et Mireille Gentillet 
devaient apporter leur concours. Il s’agis­
sait d ’une bonne œuvre.

Sûrement, Laure Gloria pour avoir le 
plaisir d’entendre ses amis ne manquerait 
pas d ’y assister !

Renée avait donné ses ordres à l’avance ; 
elle n ’eut pas à les répéter.

A l’issue du concert, un taxi doublait 
avenue Gabriel l’auto de Militza et d ’un 
coup de volant adroit accrocha l’aile 
avant.

Le chauffeur de Militza, qui s’était ar­
rêté, explosait en imprécations.

En moins de temps qu’il ne faut pour 
le dire, tous les occupants du taxi étaient 
descendus, et, cependant que deux d ’entre 
eux s’approchaient du chauffeur, Julot, très 
homme du monde, s’avançait vers la por­
tière et s’excusait.

— Pardonnez-nous, Madame, la mala­
dresse de notre chauffeur ; nous sommes 
désolés de ce contre-temps.

Militza, sans méfiance, avançant sa tête 
souriante, allait répondre que le mal n ’était 
pas grand, quand elle se sentit saisie à 
la nuque par la poigne solide de son in­
terlocuteur, cependant qu’un bâillon était 
tenue par Renée qui, entrée dans la voiture 
par l’autre portière, maintenait Militza

Déjà, celle-ci, , sous l’influence du nar 
cotique, perdait conscience de ce qui l’en 
vironnait.

(A suivre.)


